L’HÉRITAGE DE ROCAMBOLE 


VAUDEVILLE EN DEUX ACTES. 

PAR 

M. VARIN. 

Représenté pour la première fois, à Paris, sur le théâtre des Variétés, 
le 10 avril 1851. 



PARIS 

D. GIRAUD ET J. DAGNEAU, I.IBRAIRES-ÉDITEURS, 




PERSONNAGES. 


< 


CHIENDENT, marchand de vulnéraire MM. BARDOU 

ROCAMBOI-E, commissionnaire Ciiables PÉREY. 

CRÉTINOT, cousin de Rocamltole,, (50 ans) ÜÜSSERT 

CORNEBOIS. id. (40 an»).... MUTÉE. 

DÜCORBEAU. id. , (75ajis).... JEAULT. 

CASCARET. étudiant DUVERNOY. 

BONBEC. concierge CHARIER. 

SANSONNET, musicien. .' DELIÉRK, 

UN GARÇON de I hùtel de Champagne OGER. 

JULIETTE, fille de Crétinot M"'" CÉNAN. 

VIRGINIE, femme de Cornebois BOISGONTIER. 

Mdsiciens de Chigkdent. 


La scène est à Paris. 


Nota. Les indications de droite et de gaitche sont prises de la salle. 
Le personnage inscrit le premier occupe la gauche du spectateur. 
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LE DOCTEUR CHIENDENT 

Oü 

L’HÉRITAGE DE ROCAfflBOLE. 


ACTE T. 

(Le théâtre représente un carrefour de Paris. — A gauche du spectateur, 
• l’hétel du marquis de Saint-Hrice. — A droite, une maison'sur laquelle 
on lit : HOTEL de la mahse ; au premier étage, une fenêtre praticable, 
faisant face au public. — Au fond, une autre maison sur laquelle il y a ; 
HOTEL GARNI, ON LOGE A LA NUIT. — Un lianc de pierre est placé â l’en- 
coignure de l’hûtel de la Marne.) 


SCÈNE PREMIÈRE. 

ROCAMBOLE, puis JULIETTE; ensuite CASCARET. 

' Au lever du rideau il fait demi- jour ; Rocambole est occupé, à 
gauche, près de l'hôtel Saint-Brice, à cirer des bottes; il a prés de $ 
lui une sellette et des crochets de commissionnaire. 

ROCAMBOLE, chantant. 

Mire tes yeu\ dans mes bottes. 

Tra, la, la, U. 1ère. 

Cliiennes de botlos... j’ai beau les brosser ; c’est comme si je 
frottais des paquets de chandelles. 

JOUKTTE, paraissant à la fenêtre de l'hôlel de la Marne.* 

‘ il commence à faire jour, et personne dans les rues... Comme 
on se lève tard à Paris! moi qui n’y suis que deptiis hier, je 
n’ai pas pu dormir... je suis si impatiente de cotu ir la ville. 

CASCARET, qui est entrépar le fond à droite.** 

Ce doit être par ici... Oui, Jtôlel de la Marne... [Apercevant 
Juliette.) Mais je ne me trompe pas... c’est elle! [Montant sur 
le banc de pierre, et appelant.) Àlademoiselle Juliette ! 

JULIETTE. 

Que vois-je? C’est vous, monsieur Cascaret... 

CASCARET. 

Mais oui ! 

ROCAMBOLE, à part. 

Tiens! cette rencontre... 

* R., J. 

** R., Cas., J. 
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LE DOCTEUR CHIENDENT. 


JULIETTE. 

Dites-moi donc par quel hasard 7 

CASCARET. 

Pardon de VOUS interrompre!. . Ce n’est pas un hasard!... 
quand j’ai su que vous étiez partie, je suis parti !... 

JULIETTE. • 

Comment ! vous avez quitté Sainte-Menehould pour me suivre? 

ROCAMBOLE, à part. 

Sainte-Menehould!... Us sont de Sainte-Menehould!... ma 
patrie ! 

CASCARET. 

Oui, Juliette, je vous ai suivie !... je vous suivrais au bout du 
monde. . Allez un peu au bout du monde pour voir, et vous verrez I 

JULIETTE. 

Mais, monsieur Cascaret, réfléchissez donc!... 

CASCARET. 

Pardon de vous interrompre... Je savais que vous logiez i 
rbôtel de la Marne, et je me suis niché pas bien loin, à 1 hôtel 
de Champagne. 

JULIETTE. 

Et pourquoi faire? je vous le demande... 

CASCARET. 

C’est moi qui pourrais vous demander dans quel but vous 
venez à Paris avec votre papa. 

JULIETTE. 

Âh ! monsieur Cascaret!... mon père est venu pour me ma- 
rier à un vieuz médecin... il veut absolument... 

CASCARET. 

Pardon de vous interrompre... Ça ne sera pas, Juliette, ça 
ne sera pas 1 J’ai un moyen de m’insinuer auprès de vous, au- 
jourd’hui même. 

JULIETTE. 

Mon père ne vous recevra pas ! 

CASCARET. 

Il me recevra... Je suis chargé par son épouse de lui remettre 
une malle, avec des affaires dedans!... Son nom est dessus: 
M. Crétinot père... 

ROCAHBOLE, à part. 

Crétinot de Sainte-Menehould !... 

JULIETTE. 

J’entends du bruit... c’est mon père qui se lève... Adieu, 
monsieur Cascaret... 

CASCARET. 

Juliette, encore un mot... 

JULIETTE. 

Quoi donc ? 

CASCARET. 

Je vous envoie un baiser. 

JULIETTE. 

Adieu... {Elle se retire et ferme la fenêtre.) 
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ACTE I, SCÈNE 11. 

CASCARET, descendant du banc. * 

Juliette!... elle n'est plus là... retournons à mon bôtéll.. 
{n envoie encore un baiser, et va pour sortir.) 

BOCAMBOI.E. 

Bourgeois, il ne vous faut pas un commissionnaire pour por- 
ter ce baiser-là ? (Cascaret sort par le fond à droite.) 

SCÈNE II. 

ROCAMBOLE, puis CHIENDENT portant une malle, SANSONNET 

ET AUTRES UUSICIEHS DE CHIENDENT AVEC LEURS INSTRUMENTS. 

ROCAMBOLE. 

Crétinot de Sainte-Menebould!... Je possède un cousin de ce 
même nom, dans cette même cité!... Ce doit être lui ! vu qu’il 
n’y a qu’un Crétinot à Sainte-Henebould... et c’est bien assez. 
in s'éloigne par le premier plan à gauche, emportant une paire de 
hottes.) — (Chiendent et ses musiciens sortent en tumulte de P hôtel du 
fond, dont on les chasse; ils luttent avec les gens de l'intérieur.) 

CHOEUR. 

Air des Chevau-légers. 

Quel affront I . .. nous mettre à la porte I 
Cette maison n’est qu’un taudis, 

Chasser des gens de notre sorte I 
Allez, allez, soyez maudits! 

CHIENDENT, déposant sa malle à terre, à droite.** 

Parbleu ! messieurs ! voilà une scène étrange... j’ai logé dans 
bien des bôtels garnis, mais c’est la première lois qu’on se 
permet de me flanquer dehors ! 

SANSONNET. 

Dame ! puisque vous ne payez pas ! 

CHIENDENT. 

J’ai payé dans celui-ci comme dans les autres. 

SANSONNET. 

En attendant, nous voilà dans la rue! 

chiendeNt. 

C’est vrai; mais la rue est pavée!... ça fait mieux que le 
macadam... 

SANSONNET. 

Oui, un joli appartement... 

CHIENDENT. 

Calmez-vous, mes chers camarades!... je vais m’enquérir 
d’un autre domicile... J’avais bien l’idée d’acheter une mai- 
son... mais les immeubles rapportent si peu !... 

SANSONNET. 

Une maison?... Vous feriez mieux de nous donner ce que 
TOUS nous devez!... 

* R., Cas. 

** Ch., S. 
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LE DOCTEUR CHIENDENT. 


« 


CHIENDENT. 

C’est juste! je vous dois des remerciements ; je vous les donne . 

SANSONNET. 

Vous nous devez six mois d’appointements ! 

CHIENDENT. 

Des appointements !... Vaniteux ! 

SANSONNET. 

Vous croyez donc qu’on peut vivre de l’air du temps? 

CHIENDENT. 

C’est la nourriture qui manque te moins; il y en a pour tout 
le monde... 


SANSONNET. 


11 ne s’agit pas de ça! payez-iious... 

TOUS. 

Oui : de l’argent ! de l’argent 1... 

CHIENDENT. 

C’est de l’argent qu’il vous faut? ça suffit! ce n’est jamais 
l’argent qui m’embarrasse!... Tenez, voilà six sous. 


TOUS. 


Six sous ! 

chiendent. 

Allez m’attendre au cabaret prochain. 

SANSONNET. 

Qu’est-ce que vous voulez qu’on prenne avec six sous ? 

CHIENDENT. 

Vous prendrez un omnibus... Je vous aulorise à prendre tout 
ce que vous pourrez!... Quant à moi, je vais courir chez mes 
débiteurs ; je serai bientôt revenu... 

SANSONNET. 

Si vous ne venez pas, nous saurons bien vous repêcher... 
(Il remonte avec les musiciens.) 

CHIENDENT, passant à droite.* 

Allez!... je vous croyais des artistes. Vous n’êtes que des 
instruments. 


ENSEMBLE. 

Air d«8 Puritains. 


LES MUSICIENS. I 

Au rendez-vous 

* Nous serons tous, j 

Tenez votre parole ; i 

Mais plus de colle 
Ou gare à vous... 

Car il pleuvrait des coups ! 
{Rocambole rentre et se >remet à cirer 


CHIENDENT. 

Au rendez-vous 
Nous serons tous. 

Je II ai qu’une parole; 

Jamais de colle, 

Vous ôtes fous. 

Pour qui me prenez-vous ? 
une autre paire de bottes,) 


SANSONNET. 

Oui, tous, nous voulons être 
Payés, argent comptant. 


• S., Ch, 

“ R., S., Ch. 
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ACTE I, SCENE Ui. 


1 


CHIENDENT. 

Vous saurei me connaître, 

Chacun sera content. 

REPRISE DE l’ensemble. 

(Sansonnet et les musiciens s'éloignent par le fond à gauche.) 

SCÈNE III. 

CHIENDENT, ROCAMBOLE. 

CHIENDENT, O droite* 

Sapristi ! je suis d’une humeur massacrante. 

ROCAMBOLE, à gauche. 

Allons,* bon ! j’ai coupé une botte ! Vous verrez qu’on me 
fera payer la paire... Coquin de métier! (Il jette la boite avec 
colère.) , 

CHIENDENT. 

J’aurais besoin de flanquer une volée à quelqu’un... {H se 
promène en gesticulant.) 

ROCAMBOLE. 

11 y a des moments où on battrait son grand-père!... (Il se 
promène de même; en se promenant ils se heurtent tous deux.) 

CHIENDENT.** 

Prenez donc garde, imbécile ! 

ROCAMBOLE. 

Animal vous-même, entendez-vous? ,• 

CHIENDENT, le menaçant. 

Attends... je vais... te... 

ROCAMBOLE, de même. 

Approche donc, pour voir... ( Ils marmotent tous deux des 
injures en se toisant.) 

CHIENDENT. 

Tiens! tiens! voilà un ovale que j’ai vu quelque part!... 

ROCAMBOLE. 

Voilà une balle qui m’est restée dans la tête !... 

CHIENDENT. 

C’est Rocambole... 

ROCAMBOLE. 

C’est le docteur Chiendent !... 

CHIENDENT. 

O hasard ! (Ils s'embrassent.) 

ROCAMBOLE. 

Dieu ! que ça fait de bien de retrouver un ami ! 

CHIENDENT. 

Oamitié! sainte amitié !... Aurais-tu centsoiisàme prêter?... 

ROCAMBOLE. 

J’allais t’emprunter deux francs... 

‘ R., Ch. 

** Ch., R. 
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LE DOCTEUR CHIENDENT. 


CHIENDENT. 

Je voudrais pouvoir te les donner : je les garderais pour 
moi 1... 

ROCAMBOLE. 

Toujours le même!... Comment?... tu en es là, Chiendent? 
toi que j’ai vu débiter tes drogues dans une si belle voiture 
jaune ! 

Que veux-tu?... J'avais une calèche qui ne m’appartenait 
pas... j’ai été obligé de la vendre... 

ROCAMBOLE. 

Le thé de Suisse est donc bien tombé?... 

CHIENDENT. 

C’est un état perdu... L’homéopathie m’a coupé l’herbe.... 
àussi je renonce à la médecine ; j’ai envie d’apprendre à tou- 
cher du piano !... 

ROCAMBOLE. 

Puisque te voilà à Paris, j’irai te voir... Où demeures-tu? 

CHIENDENT, remontant* 

Où je demeure? Je suis chez moi ! 

ROCAMBOLE. 

Comment?... Ici... dans la rue?... 

CHIENDENT. 

J’occupe ce rez-de-chaussée... 

ROCAMBOLE. 

Est-ce que par hasard on t’aurait chassé ?... 

CHIENDENT. 

Chassé l Du tout : on a profité du moment où je sortais pour 
fermer la porte sur moi!... Je crois même qu’ils ont retenu 
mes effets!... (Prenant sa malle à la main.) Enfin, ils ne m’ont 
laissé que cette malle qui renferme des plantes précieuses et 
un volume de Marivaux !... ça ne vaut pas quinze sous 1 

ROCAMBOLE. 

Je t’offrirais bien la moitié de ma chambre... si j’en avais 
une !... mais je n’ai qu’un petit endroit où on ne peut tenir 
qu’un, en se serrant. 

CHIENDENT. 

Alors nous sommes deux jolis cocos; il me semble pourtant 
qu’à Sainte-Menehould je t’ai connu dans une assez belle pos- 
ture. 

ROCAMBOLE. 

Ah ! Chiendent ! c’est l’amour qui m’a démoli... 

CHIENDENT. 

L’amour! raconte-moi cette bergerie. 

ROCAMBOLE. 

Volontiers... (Ils s’asseyent, Rocambole sur sa sellette, Chiendent 
sur Somalie.) C’était une jeune tille nommée Virginie ! et d’une 
beauté à vous faire dire des choses les plus bêles... La voir... 

* R., cil. 

Digilized by Google 



9 


ACTE I, SCÈNE III. 

l’aimer... m’en faire aimer, tout ça fut l’affaire de quelques 
moisi Je la demandai à ses vieux parents... Mais je n’étais 
pas assez riche... Tu comprends... L’argent! toujours l’argent! 

CHIENDENT. 

Oh! l’argent!... C’est l’esprit du siècle !... Je n’ai jamais eu 
cet esprit-là!... 

nOCAMBOLE. 

Ah ! c’est de l’argent que vous voulez? que je leur dis : Eh 
bien ! j’en aurai... Je ferai fortune avec mes talents... 

CHIENDENT. 

Tu avais des talents ? 

ROCAHBOLE. 

J’en avais un que je cultivais depuis l'enfance... Je savais 
patiner..*. 

CHIENDENT. 

Au fait... on va quelquefois très-loin en patinant. 

ROCAMBOLE. 

Je résolus d’y aller... très-loin... et de me rendre à l’étranger 
pour y donner des leçons particulières!... Je possédais un léger 
patrimoine ; je le. vendis pour rien... Muni de celte somme, je 
m’embarquai avec une cargaison de patins, et je fis voile pour 
le Brésil... 

CHIENDENT. 

Intrigant! 

ROCAHBOLE. 

A peine arrivé dans cette ville, j’apprends par les papiers 
publics que le climat où je me trouvais était un pays chaud... 
jamais d’hiver 1 jamais de glace !... au point que les personnes 

Î ui veulent patiner sont obligées de veniraucanal de l’Ourcq!... 
onçois-tu ça? un pays où il ne gèle jamais! 

CHIENDENT. 

11 ne gèle plus nulle part... C’est passé de mode! 

ROCAHBOLE. 

Je n’en savais rien, moi 1 J’ai été forcé de vendre mes patins 
à la livre... elle suis revenu en France, à pied, sur un vaisseau 
dont je cirais les bottes 1 

CHIENDENT. 

C’est douloureux .. 

ROCAHBOLE. 

Tu n’es pas au bout 1... A mon retour on me régale du coup 
de poignard suivant : Virginie est mariée... Djinn !... en pleine 
poitrine 1... 

CHIENDENT. 

Je m’y attendais... 

ROCAHBOLE. 

Et mariée, à qui? A mon cousin Gornebois. 

CniENDENT. 

Ton cousin !... Tu as un cousin? {Ils se lèoenl. ^ Rocambole 
remet sa sellette en place.— Chiendent pose sa malle à gauche contre 
la sellette.) 


1 . 
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LE DOCTEUR CHIENDENT. 


ROCAMBOLE.* 

Ten ai même trois !... 

CHIENÜEM. 

Trois cousins ! Jouissent-ils d’un sort prospère? 

ROCAMBOLE. 

Ce sont les gros bonnets de Sainte-Menehould. 

CHIENDENT. 

Comment? tu as trois gros bonnets dans ta famille, et tu 
portes casquette?... Écoute, Rocambole, tu as une belle intel- 
ligence, mais la manière de t’en servir te manque absolument... 
Je te donnerai la recette !... Associons-nous !... Mettons tout en 
commun ! 

ROCAMBOLE. 

Nous n’avons rien ! * 

CHIENDENT. 

Tu t’abuses!... Moi, j’ai do l'esprit; toi, tu as des parents... 
Voilà le fonds social... Ça te va-t-il ? 

BOCAUBOLE. 

Ça me va... Tout me va... 

CHIENDENT. 

Touche là!... L’union fait la force! 


ENSEMBLE. 

Am (le la ^^xtette. 

Liens sacrés de la débine. 

Liens charmants, je vous bénis! 

Contre le sort qui nous taquine 
Restons, restons toujours unis. 

CHIENDENT. 

Et maintenant une chose!... Où en es-tu avec tes cousins? 
Quelles sont les mœurs de ces bipèdes? 

ROCAMBOLE. 

Ce sont des ladres, des coriacc.s !... Ils sont cause que je ne 
suis pas retourné à Sainte-Menehould !... J’ai mieux aimé venir 
à Paris gagner mon pain à la sueur de ma brosse... et ils me 
croient encore dans l’autre mappemonde. 

CHIENDENT. 

Ah ! ah ! très-bien... 

ROCAMBOLE. 

Mais j’ai appris ce matin un incident qui me vexe. > 

CHIENDENT. 

Lequel? 

ROCAMBOLE. 

C’est qu’un de mes cousins est à Paris... 

CHIENDENT. 

Il n’y a pas de mal... au contraire... 

BOCAMBOI y. 

Mon cousin Crétinot, le plus stupide des trois... 

‘ Ch., R. 
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ACTE I, SCÈNE IV. 




CHIENDENT. 

Il faut aller le trouver... tu pourras peut-être en tirer qciel- 
ques subsides... 

ROCAMROLE. 

Ab! Je le connais... il ne me donnera rien... 

CHIENDENT. 

S’il ne te donne rien, lu n’acceptcra.s pas... 

ROCAMROLE. 

C’est bien mon intention... Tiens, au fait, je me risque... 

CHIENDENT. 

où demeure-t-il ? 

ROCAMROLE, montrant l'hôtel à droite. 

Là, tout près... bôtel de la Marne. 

CHIENDENT, regardant la porte de l'hôtel. 

Attention... la porte s’ouvre .. 

ROCAMROLE. 

C’est lui... c'est lui-même... avec sa fille... 

chiendent. 

Hardi 1 hardi !... je te laisse négocier cet emprunt!... {Il sort 
par le premier plan à gauche ;'Rocambole gagne la droite.) 

SCÈNE IV. 

mtCAMBOLE, CRÉTINOT, JULIETTE, sortant de l'hôtel 
de la Marne. 

' JULIETTE. * 

Mais, papa, pourquoi donc sortir si matin? 

CRÉTINOT. 

Est-ce que je sais, moi?... C’est loi qui me tourmentes de- 
puis hier au soir... {liocnmbole remonte à droite.) 

JULIETTE, à part. 

Pourvu que M. Cascaret ne vienne pas en notre absence... 

CRÉTINOT. 

Allons! puisque nous sommes lancés, donne-moi le bras... 

(Us remontent vers la droite, et se trouvent en face de Rocambole, 
qui les salue à plusieurs reprises.) 

ROCAMROLE. 

Eh ! bonjour, monsicurCrétinot !... P.ardon si je vous arrête... 

Ça va bien ? 

CRÉTINOT, à part, reculant. 

Ab ! mon Dieu 1 mon Dieu ! c’est un revenant ! 

KOCAMDOLE. 

Est-ce que vous ne vous rappelez pas votre cousin Rocam- 
bole? 

CRÉTINOT, à part. 

J’ai bien envie de ne pas le reconnaître... il n’a pas de cra- 
vate!... 

‘ .L, Cr., R. 
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LE DOCTEUR CHIENDENT. 




JOLIETTE. 

Comment, papa, c’eat là le cousin qui... «t 

, CRÉTINOT. 

Silencoj ma fille ! 

ROCAMBOLE. 

On dirait, cousin, que vous n’êles pas enivré de me voir... 

CRÉTINOT. 

Dame! je vous croyais si loin !... Pourquoi donc êtes-vous 
revenu du Brésil? on est bien là-bas... 


ROCAMBOLE. 

Il y fait trop chaud... Bref, j’ai tout perdu... et je suis revenu 
sans le sou ! 

CRÉTINOT. 

Voilà où mènent l’oisiveté, l'inconduite... Travaillez, mon * 
cher, travaillez... 

ROCAMBOLE. 

Ce n’est pas l’ouvrage qui me manque, c'est l’argent ! 

CRÉTINOT. 

Ah! l’argent... {Bas à sa fille.) Je suis bien fâché d’être sorti 
si malin... 

ROCAMBOLE. 

Vous dites, cousin?... 

CRÉTINOT. 

Je dis, monsieur, que l’oisiveté et l’inconduite... que l’in- 
conduite, et... Mais enfin, vous êtes mon parent... il y a des 

f ilaies dans les familles !... Tenez, et soyez sage. {H lui donne de 
'argent.) Rentrons, ma fille... {Bas.) Nous sommes sorti» trop 
matin. {Ils remontent.) 

ROCAMBOLE, regardant ce qu'on lui a donné. * 

Qu’est-ce que c’est que ça?... deux sons... 

JULIETTE. , 

Ah ! mon père... 

CRÉTINOT. 

Silence, ma fille... 

ROCAMBOLE. 

Deux sous!... je devrais vous les jeter à la tête... 

CRÉTINOT. 

Vagabond... prends garde que je ne te fasse pincer par les 
agents!... Rentrons, ma fille, nous sommes sortis trop... {Ils 
rentrent dans l'hôtel.) 

SCÈNE V. 


ROCAMBOLE, puis CHIENDENT ; ensuite JULIETTE. 

ROCAMBOLE. 

Et voilà ce qu'on appelle des parents !... Si jamais je reviens 
au monde, je tâcherai de choi.sir une autre famille ! 

CHIENDENT, revenant par le premier plan à gauche. 

Eh bien ! le cousin a-t-il été lucratif? 

• R., J., Cr. 

’• Ch , R. 
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ACTE I, SCÈNE \. :I3 

iiocAMBOLE, lui montrant les deux sous. 

Regarde !... 

fiiiENDENT, prenant la pièce. 

Un simple décime!... c'est gringalet!... (Il la met dans sa 
poche.) 

ROC.^MBOI.K. 

Mon cousin Crétinot n'est qu'un vieux cancre ; et ce n'est 
pas le plus cancre des trois... 11 y a mon cousin Ducorbeau à 
qui j’ai vendu mon patrimoine pour un morceau de pain, et 
qui ne m’en donnerait pas si je le rencontrais!... 

JULIETTE, sortant furtivement de l'hôtel.* 

Mon cousin I mon cousin ! (Chiendent se tient à l'écart.) 

ROCAUBOI.E. 

C'est vous, ma cousine?... 

JULIETTE, lui donnant de l'argent. 

Tenez, acceptez ça... je vous en prie!... Je voudrais faire 
plus, mais c’est tout ce que je pos.sède... 

, ROCAMBOLE. 

Comment!... de l’argent... 

JULIETTE. 

Oh ! ne me refusez pas... vous me feriez trop de peine... 

ROCAMBOLE. 

Pourtant, ma cousine... 

JULIETTE. 

Adieu! je vous quitte... car si mon père me voyait... (Elle 
rentre à C hôtel de la Marne ) 

rocahbole, la suivant. 

Mais, ma cousine, je ne sais pas si je dois... , 

CHIENDENT, Venant se placer entre lui et la porte. ** 
Maladroit I 

ROCAHBOLE. 

Dame! c'est tout ce qu'elle possède... 

CHIENDENT. 

Pourquoi veux-tu empêcher cette jeune fille de faire une 
bonne action?... Tu n’eu as pas le droit. 

ROCAHBOLE. 

Tu crois?... 

CHIENDENT. 

C’est comme si je t’empêchais de partager avec moi... j’au- 
rais tort... 

ROCAHBOLE. 

C’est justel entre associés!... Trente francs! c’est dix francs 
chacun... 

CHIENDENT. 

Ah! pardon, vieux, j’ai fait mes classes... je connais l’algè- 
bre... Jusqu’à présent la moitié de trente a toujours été de 
quinze... et môme de vingt, à la rigueur. . 


• Ch , R., J. 

R.. Ch. 
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ROCAMBOLE. 

On devrait changer ça... 

CHIKNUENT. 

Aboulé. 

ROCAMBOLE. 

Voilà. {Il lui donne quinze francs.) 

CHIENDENT. 

A la bonne heure! tu comprends la fraternité, toi. 

ROCAMBOLE. 

Dieu! que ma cousine est bonne!... Au moins, en voilà une 
qui est bonnet... 

CHIENDENT. 

Ça tient à son âge... Quand on est jeune, on n’a rien à soi!... 
Je crains bien d’être toujours jeune! 

SCÈNE VI. 

CHIENDENT, ROCAMBOLE, un garçon de l'hôtel de Champagne, 
arrivant par le fond à droite. 

LE GARÇON, à Bocambole. * 

Rocambole... le n° 7 attend ses bottes. 

ROCAUBOLK, prenant les bottes. 

Voilà! j’y allais. [A Chiendent.) C’est le garçon de l’hôtel de 
Champagne. 

LE GARÇON. 

Prenez aussi vos crochets, il y a une commission pour le n" 8. 
ROCAMBOLE, prenant ses crochets. 

• Je vous suis. . (A Chiendent.) Nous nous reverrons. 

CHIENDENT. 

Je ne sortirai pas!... je garde la chambre. {Bocambole elle 
garçon sortent par le fond à droite.) 

SCÈNE VII. 

CHIENDENT, puis BONBEC. 

CHIENDENT.** 

11 faut pourtant que je trouve à me percher quelque part I... 
Dire qu’on bâtit tant de maisons en pierre de taille, et que je 
n’ai pas un moellon ov’i reposer ma tete. {Apercevant Bonbecqui 
vient d'entrer, et qui balaye devant l'hôtel de Saint- Brice.) Ah ! ah I 
voilà le père Bonhec, le concierge de ce grand hôtel!... Je lui 
ai arraché une dent la semaine dernière ; je pourrais peut-être.. . 
Bonjour, père Bonbec. 

BONBEC. 

Tiens! c’est vous, monsieur Chiendent!... ça me fait penser 
que je vous dois la dent que vous m’avez estirpée l’autre 
jour!... 

* R., le g., Ch. 

** B., Ch. 
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ACTE 1, SCÈNE Vil. 


Ib 


CHIENDENT. 

Du tout... fi donc! 

BONBEO. 

Oh ! je vous la dois!... quoique vous m’ayez fait diablement 
mal! 

CHIENDENT. 

C’est un service d’ami ! ça se retrouvera avec une autre 
BONBEC, montrant l'hôtel garni du fond. 

Vous demeurez toujours là? 

CHIENDENT. 

Non: je déménage !... mon propriétaire voulait m’augmen- 
ter... et puis, ça n’est pas parqueté... Ali ! vous êtes bien 
heureux, vous, vieux concierge!... vous êtes logé gratis, vous 
avez la bûche, vous avez des douceurs inlinies. 

BONBEC. 

Ah ! monsieur Chiendent !... ça n’est pas si agréable que vous 
croyez ! je m’ennuie, je dépéris d’ennui... 

CHIENDENT. 

Je croyais que vous n’étiez pas marié ! 

BONBEC. 

Je voudrais l’être !... du moins je ne serais pas tout seul dans 
ce grand hôtel!... ■* 

CHIENDENT. 

Tout seul?... 

BO-NHEC. 

Oui : M. le marquis de Saint-Brice, mon maître, est toujours 
en voyage !... Bans ce moment-ci, il est encore en Italie avec ses 
chevaux, ses domestiques et toute sa famille ! 

. CHIENDENT. 

Tiens! tiens! tiensl le maître est absent!... et vous êtes 
absolument seul à l’hôtel? 

BONBEC. 

* C’est bien triste ! n’avoir pas même un chien à qui parler ! 
ça détruit mon tempérament. 

CHIENDENT. 

En effet! ce teint jaunâtre!... Voyons le pouls... {Il lui tâte le 
pouls.) 

BONBEC. 

Est-ce que je suis malade? 

CHIENDENT. 

Hum ! hum ! 

BONBEC. 

Vous dites î 

CHIENDENT. 

Je vous sauverai!... vous êtes mon client... je connais mes 
devoirs ; j’irais plutôt demeurer avec vous... 

BONBEC. 

Ah! monsieur Chiendent!... 

CHIENDENT. 

Ne me remerciez pas... aujourd’hui même, je veux vous 


DigiUzecI by Google 



16 


LE DOCTEUR CHIENDENT. 


procurer des distractions... Vous aimez les arts... tous les por- 
tiers aiment les arts; je vous amènerai des musiciens... nous 
vous jouerons quelque chose. 

BONBEC. 

Ce n’est pas de refus ; cependant je craindrais... 

CHIENDENT. 

Ne me remerciez pas... voilà cinq francs pour acheter du 
mouton, des friandises... nous rirons, nous dirons des mots spi- 
rituels... N’oubliez pas le vin... 

BONBEC. 

C'est ce que je voulais vous observer. 

CHIENDENT. 

C’est convenu : dans une demi-heure, nous serons chez 
vous... 

BONBEC. 

Alors, je vais me dépêcher... ( Il va pour sortir.) 

CHIENDENT, le rappelant. 

N’oubliez pas le vin... et vous verrez que ça ira très-bien. 

ENSEMBLE. 

Air : Le vin, le jeu, le vin, le jeu, les belles. 

CHIENDENT. BONBEC. 

Allons, allons, plus de mélancolie, Allons, allons, plus de mélancolie I 
Que la gaieté préside à ce festin ! Je vais gaiement préparer le festin; 

Le vin, les arts et la douce folie Le vin, les arts et la douce folie 

De ton esprit banniront le chagrin I De mon esprit banniront le chagrin ! 

(Bonbec rentre à l’hôtel Saint-Brice.) 

SCÈNE VIII. • 

CHIENDENT, puis ROCAMBOLE. 

CHIENDENT, Seul. 

Allons, allons, ça se dessine!... le portier s’ennuie, le maître 
est en Italie, l’hôtel est vacant!... Il faudra qu’il fasse bien 
beau ce soir pour que je couche à la belle étoile!... 

ROCAMBOLE, portant une malle sur ses crochets, et entrant par le 

fond, à droite. * 

Dis donc. Chiendent?... sais-tu à qui je porte cette malle?... 
à mon cousin Crétinot! 

CHIENDENT, tournant autour de lui. 

Il a une belle malle, ton cousin. 

ROCAMBOLE. ** 

Hein ! est ce humiliant !... aussi je ne ferai que la déposer 
dans l’antichambre, et je me sauverai! 

CHIENDENT. 

Qui est-ce qui t’a donné celte commission? 

ROCAMBOLE. 

Un jeune bourgeois qui m’a dit d’aller en avant.. . 11 va venir ! 

* Ch., R. 

•• R., Ch. 
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ACTE I, SCÈNE X. 


CHIENDENT, tournant encore autour de lui. ' 
Qu’est-ce que ça peut contenir ? 

ROCAHBOLE. * 

Rien de casuel!... des habits, du linge, un cliso... et autres 
vêtements de corps ! 

CHIENDENT. 

Elle n’est pas d’aplomb !... attends que je la redresse!... { Il 
prend la malle et la met par terre, à gauche.) 

ROCAHBOLE. 

Répôche-toi ... le jeune homme va venir. 

CHIENDENT, U prend la malle qu'il a apportée, et la met sur les 

crochets. 


Enlevez ! 


ROCAHBOLE. 

Tiens, il me semble qu’elle est plus légère que tout à l’heure ! 

. CHIENDENT. 

C’est que j’ai rétabli l'équilibre ! 


SCÈNE IX. 

Les mêmes, CASCARET, entrant par le fond, à droite. 
CASCARET, à Rocambole, ** 

Ah ! bien, vous m’attendiez!... c’est ici! entrons! (Rmontre 
Vhôlel de la Marne.) 

ROCAMBOLE. 

A votre aise, bourgeois!... [Us entrent tous deux à l'hôtel de la 
Marne.) 

CHIENDENT, regardant la malle qu'il a prise. 

Ceci n’est qu’un emprunt. 

SCÈNE X. 

CHIENDENT, SANSONNET, les musiciens, puis ROCAMBOLE. — 
Sansonnet et les musiciens entrent par le fond, à gauche. 

CHOEUR. *** 

Am de la i*olka d’Auvergne. 

Allons, c'est assez attendre. 

Voici l'instant décisif ; 

A nos vœux il faut se rendre, 

Nous voulons d\i positif! 

CHIENDENT. 

Eh bien! mes chers amis, avez -vous pris quelque chose ? 

SANSONNET. 

Dame !... une bouteille! .. 


• Ch., R. 

*' Ch., R., Cas. 
'*• S., Ch. 
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' CHIENDENT. 

Que ça? 

SANSIHINET. 

Et vous, monsieur Chiendent?... vos débiteurs!... J’espère 
qu’à présent vous allez financer. 

CHIENDENT. 

Mes enfants, j’ai songé à vous! 

TOUS. 

Ah!... {Rs l'entourent et tendent la main.) 

CHIENDENT. 

L’amélioration du sort de l’humanité a été le but de toute 
ma vie!... Regardez cet hôtel!... (R indique l^ hôtel Saint- Brice.) 
On est en train d’y dresser un repas somptueux !... et je ne rou- 
girai pas de m’y asseoir à côté de vous! 

SANSONNET. 

Un repas! dans cet hôtel? 

CHIENDENT. 

1! appartient à un de mes amis... un camarade de collège... 
qui fait la banque! 

ROCAHGOLE, sortant de l'hôtel de la Marne, avec ses crochets. * 
C’est fini !... j’en suis quitte ! 

CHIENDENT. 

Et tenez !... Je vous le présente! 

SANSONNET. 

Ça? 

ROCAMBOLI. 

Quoi, ça ? 

CHIENDENT. 

Viens, Rocambole!... Je médite une espièglerie dont tu seras 
la cheville!... Allons tous en causer le verre à la main. 

ROCAMBOLE. 

Dans quel endroit? 

CHIENDENT, passant au milieu. *' 

Silence !... (On entend unedispute dansl'hôtel de la Marne.) On 
se chamaille dans ce garni... Je sais pourquoi... Suivez-moi 
gaiement! 

ENSEMBLE. 


Air de la Polka militaire. 


ROCAMBOLE, LES MUSICIENS 
ET SANSONNET. 

Quel joyeux mystère! 
Vraiment je n'y comprends rien; 
' Mais laissons le faire. 

Dans peu nous le saurons bien ! 


CHIENDENT. 


Je cache un mystère ; 
Amis, je vous en préviens; 

Mais laissez-mui faire. 

Et pour nous tout ira bien ! 


(Ils entrent tous à Vhôlel de Saint- Brice, Rocambole remet ses 
crochets en place, et Chiendent fait signe à Sansonnet de prendre 
la malle.) 


* S., R., Ch. 
** S., Ch., R. 
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. ACTE 1, SCÈNE XI. If 

SCÈNE XI. 

CRÉTINOT, CA.SCAUET, JULIETTE. 

GiSCARET, sortant de l’hôtel de la Creuse, suivi de Crétinot et de 
, Juliette. * 

Mais, monsieur Crétinoi, écoufez-moi donc? 

CRÉTINOT, en colère. 

Va-l’en! retire-toi! on n’a pas d’idée d’un pareil garnement! 

GASCARET. 

Je vous jure que c’est M“* Crétinot qui m’a chargé de cette 
malle, et je vous l’apporte comme elle me l’a remise. 

CRÉTINOT. 

Tu mens!... ce n’est pa.s mon épouse qui m’enverrait une 
malle où je n’ai trouvé que des herbes et un volume de Mari- 
vaux ! 

cascaret. 

Vous m’en voyez tout abasourdi ! 

CRÉTINOT. 

J’attends de Sainte-Menehoiild des habits et des chemises à 
jabot... et je mets la main sur du fourrage !... Tu croyais donc 
que je ne l’ouvrirais pas ma malle? [Asa fille.) Il croyait que je 
be l’ouvrirais pas, ma malle... 

JUUETTE. 

Mais, mon père, c’est peut-être une erreur de la diligence! 

CRÉTINOT. 

Non, vois-tu, il croyait que je ne l’ouvrirais pas... c’est lui 
qui est l’auteur du foin... et il voulait s’insinuer par cette jon- 
glerie ! 

CASCARET. 

Moi, j’ai idée que le commissionnaire est un fripon ! 

CRÉTINOT. 

Je te trouve bien effronté de poursuivre mon héritière !... un 
galopin qui ne paye pas un sou de contribution... Tu ne sais 
donc pas qu’elle est promise au docteur Ventouse, un de nos 
plus fameux médecins ! 

JULIETTE. 

Mais, papa, je no voudrais pas m’appeler M“* Ventouse! 

CRÉTINOT. 

Un beau nom, ma fille!... Un homme avec lequel tu pourras 
être malade tant que ça te fera plaisir... C’est bien commode ! 

CASCARET. 

Eh bien ! qu’elle l’épouse! ça m’est égal !... Je l’aimerai, elle 
m’aimera, nous nous aimerons... arrangez-vous là-dessus! 

CRÉTINOT. 

Tu l’entends, ma fille?... Je suis fâché d’avoir oublié ma 
canne ! 

CASCARET. 

Vous n’étes qu’un tyran !... mais tout le monde le saura !... 

• Cas., Cré., J. 
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J’écrirai sur tous les murs de Sainte-Meneboiild : Crétinot, ty* 
ran!... Crétinot, tyran!... Crétinot, tyran!... {Il remonte.) 
SANSOfiNET, OUI est Sorti de l'hôtel Saint-Brice. Il a une livrée. 
Crétinot! (il s’arrête au fond.) 

c.vscARET, se retournant avant de sortir. * 

Voilà ce que vous y gagnerez!... Adieu !... (Il bouscule San- 
sonnet. — Se retournant encore.) Crétinot, tyran!... (Il sort par le 
fond, à droite.) ** 

CRÉTINOr. 

Ah ! ma fille!... je suis très-ému!... j’irais prendre un verre 
d'eau sucrée, si ça ne coûtait pas si cher I 

SCÈNE XII. 

CRÉTINOT, JULIETTE, SANSONNET, ào6t//é en valet 
de grande maison. 

SANSONNET, arrêtant Crétinot, qui va pour sortir.*** 
Pardon, monsieur !... Vous ôtes bien monsieur Crétinot? 

CRÉTINOT. 

De Sainle-Mencbould. 

SANSONNET, le Saluant profondément., et lui remettant une lettre. 
Voici une lettre pour vous. 

CRÉTINOT. 

Une lettre!... du docteur Ventouse? 

SANSONNET. 

Non !... de M. le baron mon maître !... Si vous avez une ré- 
ponse à faire... voilà son hôtel!.. . (Il salue et rerUre dans rhôtel 
Saint-Brice.) 

CRÉTINOT, surpris. **** 

Un baron ! 

JULIETTE. 

Vous connaissez des barons, papa ? 

CRÉTINOT. 

Non ! mais il y en a qui me connaissent!... je paye tant de 
contributions!... Voyons unpeii!... (Il lit.) «JTe prie mon cou- 
sin Crétinot... 

JULIETTE. 

Un cousin ! 

CRÉTINOT, continuant. 

n De venir demain, lui et sa fille, passer la soirée dans mes 
c salons ! Il y trouvera réuni tout ce qu’il y a de notabilités dans 
« les arts et dans la politique. 

« Baron de la Rocambole, banquier do la cour du Brésil. > 

JULIETTE. 

Rocambole ! 

* Cré., Cas., S , J. 

*• Cré., S . Cas., J. 

*•* Cré , S., J. 

Cré., J. 
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CRÉTINOT. 


Î1 


Mon cousin ! 
Baron ! 


JULIETTE. 


CRÉTINOT. 

Et banquier de la cour... 

JULIETTE. . 

Du Brésil ! 

CRÉTINOT. 

Le tonnerre tomberait sur mon chapeau que je ne serais pas 
plus abasourdi ! 

SCÈNE XIII. 


Les mêmes, CHIENDENT, en habit de ville, mais ridicule. 

CHIENDENT, Sortant de l'hôtel Saint-Brice, à la cantonade. * 
Jasmin! Lafleurl... courez chez le pharmacien chercher 
quarante sangsues... à mon retour, je vous montrerai l’endroit 
où il faut les poser. 

CRÉTINOT. 

Des sangsues ! 

CHIENDENT. 

Surtout queM. le baron de la Rocambole ne s’avise pas de 
sortir... Dites-lui bien que c’est moi, son médecin, qui le lui 
défends ! 

CRÉTINOT. 

Son médecin !... Abordons-le ! 

CHIENDENT, ayant Vair de chercher et remontant. ” 

Où est donc mon coupé ?... Ce coquin de John n’est jamais à 
son poste... John!... John!... 

CRÉTINOT, le suivant. 

Monsieur, sans avoir l’avantage de vous connaître... 
CHIENDENT, S'arrêtant.*** 

Plalt-il, monsieur ? auriez-vous vu mou coupé? 

CRÉTINOT. 

Non, monsieur !... mais vous avez prononcé le nom de Ro- 
cambole... 

CHIENDENT. 

Le baron de la Rocambole, mon illustre client? 

CRÉTINOT. 

Je suis son parent... monsieur Créliiiot... 

CHIENDENT. 

J’en suis persuadé. 

CRÉTINOT. 

De Sainte-Menebould... 

CHIENDENT. 

Ça n’empêche pas... Mais, pardon, il faut que je coure... 
chez l’ambassadeur de Perse... [U va pour remonter.) 

• Ch., Cré., J. 

“ Cré., Ch., J. 

*‘* Ch,, Cré., J. 
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CBÉTiwoT, le retenant. 

Je voudrais simplement vous demander? • 

CHIENDENT. 

Soyez bref!... monsieur!... soyez bref!... 

CRÉTINOT. 

Il est donc réellement baron, mon cousin de la Rocambole ! 

CHIENDENT. 

Baron de première classe !... C’est un titre que l’empereur 
du Brésil lui a conféré, en récompense des sommes énormes 
qu’il a versées dans les poches de l’Etat! 

JCI.IETTE, à son père. 

Ah! si c'est au Brésil ! 

CRÉTINOT. 

Oui, si c’est au Brésil!... Et y a-t-il longtemps qu’il est de 
retour? 

CHIENDENT. 

Trois semaines à peu prés!... Le même navire nous a voi- 
turés tous deux! 

CRÉTINOT. 

Ah ! vous étiez aussi au Brésil ? 

CHIENDENT. 

C’est là que nous nous connûmes!... Moi, j’avais une mission 
académique... j’étais chargé de découvrir une nouvelle espèce 
de carottes, et je suis revenu pour doter ma patrie de ce jeune 
légume. 

CRÉTINOT. 

Monsieur, si la France avait beaucoup d'hommes comme 
vous... 

CHIENDENT. 

Elle en a, monsieur, elle en a! 

CRÉTINOT. 

Heureuse France!... (L’examinant.). Ah\ c’est bien parti- 
culier. 

CHIENDENT. 

Quoi donc ? 

CRÉTINOT tournant autour de lui.* 

Votre habit!... Figurez-vous qu’à Sainte-Menehould, j’en ai 
un tout pareil ! 

JULIETTE. 

Absolument pareil I 

CHIENDENT. 

C’est possible, monsieur!... Les beaux habits se reucon- . 
trent... Je suis flatléd’avoir rencontré le vôtre! 

CRÉTINOT. 

C'est bien particulier!... Et vous dites que mon cousin!... Je 
n'en reviens pas !... Ce matin encore, quand je l’ai rencontré, 
je l’ai pris pour un va-nu-pieds ! 

CHIENDENT. 

L’avez-vous embrassé? 

’ Cré., Ch , J. 
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CRÉTINOT. 

il n’avait pas de cravate!... Et c’est sans doute pour m’é- 
prouver qu’il a feint... d’étre pauvre ! 

CniEMOENT. 

Soyez-en sûr!... Pour avoir faim il a faim... C’est dans ses 
habitudes! 

CRÉTINOT. 

Je suis désolé de ne lui avoir donné que deux sous ! 

CHIENDENT. 

Deux sous! c'est fâcheux!... C’est très-fâcheux! 

JULIETTE. 

Oh! mon cousin ne nous garde pas rancune... La preuve, 
c’est qu’il nous a invités à sa soirée de demain ! 

CHIENDENT. 

Des fêles! des soirées!... Le malheureux ! lui qui ne devrait 
penser qu’à faire son testament! 

CRÉTINOT. 

Comment ! ilcst malade ?... En effet, vous parliez de sangsues. 

CHIENDENT. 

C’est fort grave ! 

CRÉTINOT. 

Et qu’est-ce qu’il a? 

CHIENDENT. 

Il y a complication... C’est une maladie climatérique, que 
je traite par des végétaux... par des substances hydrogénifu- 
ges... mais j’ai peu d’espoir! 

JULIETTE. 

Ce pauvre cousin ! 

CHIENDENT. 

Ah! ses héritiers ne seront pas à plaindre ! 

CRÉTINOT. 

il e.st donc puissamment riche ? 

CHIENDENT. 

Personne ne connaît sa fortune!... Il voudrait se ruiner 
qu’il ne le pourrait pas!.., et avec ça très-avare !... Oh ! d’une 
avarice sordide !... Croiriez-vous que moi, son médecin, il ne 
me donne que vingt francs par visite ! 

CRÉTINOT. 

Vingt francs!... A Sainte-Menehould, nous ne donnons que 
trente sous I 

CHIENDENT. 

Du reste, je le soigne par amitié, par curiosité ! 

CRÉTINOT. 

Et vous croyez qu’il ne s’en relèvera pas ? 

CHIENDENT. 

Je désire me tromper!... Mais il a une tête!... il est d’une 
imprudence!... Et puis, il abuse du rhum... {On entend la 
voix de Rocambole.— Montrant l'hôtel Saint-Brice.) Et tenez' 
le voyez-vous!... Malgré ma défense, le voilà qui sort !... (// va 
vu-devant de Bocambole.) 
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SCÈNE XIV. 

I.ES MÊMES, ROCAMBOLE, soutenu par Sansonnet et un autre mu- 
sicien en domestique.— -Ils sortent de l'hôtel Saint-Brice.* 

ROCAMBOLE, un pcu gris, 

Laissez-moi I... je veux de l’air, il me faut de l’airl... On 
étoulle là-dcdans ! 

CHIENDENT, allant à lui. 

Ah ça, monsieur le baron, vous voulez donc vous suicider? 

ROCAMBOLE, riant. 

Ah ! ah ! docteur !... Il est encore là, le docteur. 

CHIENDENT. 

Et où allez-vous ? dans l'état où vous êtes? 

ROCAMBOLE. 

Moi!... Ah! ah! ah!... Je retourne au Brésil! 

CHIENDENT, à part. 

Le drôle a trop bu! 

ROCAMBOLE. 

Par où faut-il prendre pour aller au Brésil ? 

CBÉTiKOT, bas à Chiendent. 

11 est bien gai, pour un malade ! 

CHIENDENT. 

C’est la fièvre!... la fièvre de rhum !... 

ROCAMBOLE, passant près de Crétinot. ** 

Tiens! le papa Crétinot !... Bonjour, vieux! {H lui frappe sur 
le ventre.) 

CRÉTINOT. 

Comment, monsieur le baron, vous daignez?... Après la 
scène de ce matin!... 

ROCAMBOLE. 

Ah! ah! oui!... les deux sousi... Cousin, vous n’étes qu’un 
vieux crasseux ! 

CRÉTINOT. 

Non!... mais voyez-vous... je paye tant de contributions... 
C'est égal ! j’aurais dû vous donner cinquante centimes ! 

ROCAMBOLE. 

Ah ! ah ! il a une bonne tête ce Crétinot ! 

CRÉTINOT. 

Et je ne sais comment vous faire oublier... (L* examinant.) 
Abl... c’est particulier... Vous avez un gilet comme j’en ai un 
à Sainte-Menehould!... 

ROCAMBOLE. 

On SC met bien à Sainte-Menehould. 

CRÉTINOT, il lui offre une prise. 

En usez-vous? 

ROCAMBOLE. 

J’en use!... liens, une jolie tabatière. 

• R., Ch., Cré., .1. 

*' Ch , R., Cré., J. 
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ACTE I, SCÈNE XIV. 

CRÉTISOT. 




ROCAMBOLE. 

Il faudra que je m’en paye une de ce numéro-là ! 

CHIENDENT, bas à Crétinot, par derrière Rocambole. 

Offrez-lui la vôtre ! 


C’ 

11 


CRÉTINOT, de même. 
est qu’elle est en or ! 

, CHIENDENT, bos. 

n est pas susceptible. 


CRÉTINOT, à Rocambole. 

Won cousin, si cette tabatière vous plaisait beaucoup?... 

ROCAMBOLE. 

Non, cousin, non!... je ne veux pas... 

CRÉTINOT. 

Elle n’est plus neuve ! 

ROCAMBOLE, prenant la tabatière. 

Je ne veux pas vous désobliger ; je l'accepte ! 

CRÉTINOT, à part. 

Je croyais qu’il la refuserait! 

ROCAMBOLE. 

Et les autres, là-bas, à Sainte-Menehould ? le Cornebois, le 
Ducorbeau, sont-ils toujours aussi laids? ’ 

CRÉTINOT. 

Dame ! on se conserve bien à Sainte-Menehould... 


ROCAMBOLE. 

Il a une bonne tête ce Crétinot ! 

CHIENDENT, à Rocombole., d'un ton d’autorité. 

Voyons, rentrez, monsieur le baron, vous allez vous refroidir ! 

ROCAMBOLE. 

Docteur, vousêles unrabat-joie!... J’ai chaud!. ..je veux rire, 
je veux chanter, je veux rigodonner ! 


Air : Vive l’orgie! (Petits moyens, Gymnase.) 

C'est la folie 
Qui de la vie 
Charme le cours 
Et prolonge les jours, 

Docteur aimable, 

Allez au diable. 

Votre secours 
Ferait fuir les amours. 

Oui, le plaisir, voiià mon fébrifuge... 
CHIENDENT, bos à Crétinot, près duquel il passe. * 
Regardez-le... comme il est agite 1 
ROCAMBOLE. 

11 faut jouir, après moi le déluge. 

Vive le vin, l’amour et la beauté ! 

(Reprenant le milieu.) ** 

‘ R., Ch., Cré., J. 

** Ch,, R., Cré., J. 
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LE DOCTEUR CHIENDENT. 


A moi l’ivresse 
Et la tendresse! 

Je veux danser. 

Me trémousser! 

Oui, je veux rire 

Jusqu'au délire, " 

Et puis apres, je veux recommencer! 

ENSEMBLE. 

BOCAHBOLE. 

C’est la folie, etc. 

CHlLNüENT, CnÉTINOT, JDLIETTE. 

Quoi 1 sa folie 
Veut de la vie 
Charmer le coûr^ 

Et prolonger les jours. 

C'est déplorable! 

Le pauvre diable 
Dans ses discours 
Inrplore les amours. 

Pendant la ritournelle, Rocainbole danse, et finit par chanceler, 
en disant : Oh! j’éloiiffe !... je ne me soutiens plifil... (La mu- 
sique continue jusqu’au baisser du~rideau. 

CHIENDENT, le Soutenant. 

Il chancelle !... 

Les deux domestiques enlèvent Rocambole, qui se trouve assis sur 
leurs mains, en guise de siège. 

ROCAHBOLE, seul à Chiendent. 

Est-ce bien ? 

• CHIENDENT, baS. 

Pdrrflit ^ 

CRÉTiNOT, à Chiendent qui passe près de lui. * 

Il a trop gigoté! 

CHIENDENT. 

Je prévoyais cette crise ! 

JULIETTE, passant près de Chiendent. ** 

Est-ce qu’il est plus malade? 

CHIENDENT, tâtant le pouls de Bocümbole. 

Pauvre garçon!... je ne lui tlonne pas quinze jours àvivrel... 
ROCAMBOLE, à paH. 

Blagueur! w ^ 

On se dispose à emporter Rocambole. — La toile tombe. 

* R., Gb., Cré., J. 

** R., Ch., J., Cré, 
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ACTE IL 


(Le théâtre représente un salon richement meublé de l’hôtel de Saint- 
Brice. — Porte au fond. — A gauche, dans le pan coupé, la chambre 
de Rocarobole; du même côté, au deuxieme plan, un cabinet. — A droite, 
dans le pan coupé, une fenêtre; du même côté, une porte au deuxieme 
plan. — A gauche, sur le devant, un guéridon; un grand fauteuil à côté. 
— Un paravent, disposé de manière à pouvoir envelopper la table et le 
fauteuil; une causeuse sur le devant, à droite; sièges; un verre sur le 
guéridon.) 


SCÈNE PREMIÈRE. 

JULIETTE seule, elle écoute à la porte de Rocambole. 

J’entends parler, mais je n’entends pas ce qn’on dit!... Je 
voudrais pourtant bien savoir si mon cousin Rocambole va 
mieux aujourd’hui. (Descendant la scène.) Depuis six jours qu’il 
est rentré malade, il n’a pas quitté le lit!... et son état ne fait 
qu’empirer!... Mon père ne le quitte presque pas, et voilà ce 

? |ui m’étonne. Quand on le croyait pauvre, totit le monde le 
uyait, et maintenant qu’il est millionnaire, ses parents sont 
fiers do lui 1... Ceux qui étaient à Saintc-Menebould sont venus 
bien vite!... C'esl M. Chiendent qui leur a écrit, et ils ont pris 
le chemin de fer, grande vitesse. . D’abord, M. Cornebois, le 
pharmacien, et sa femme ; et puis M. Ducorbeau, qui a soixante- 
quinze ans, et qui a fait le voyage comme les autres... Je n’au- 
rais pas cru qu’ils avaient tant d’amitié pour le cousin Rocam- 
bole. (Elle remonte près de la chambre de Rocambole.) 

SCÈNE II. 

DUCORBEAU, SANSONNET, JULIETTE. 

SANSONNET, entrant par le fond, suivi de Ducorbeau,* 
Entrez, monsieur Ducorbeau, je vais vous annoncer... (Lui 
montrant un siège.) Mais, asseyez-vous, on a besoin de se reposer, 
à votre âge ! 

bCCORBEAl'. 

A mon âge !... Va, je suis solide!... Je durerai peut-être plus 
que toi ! 

SANSONNET. 

Je ne le désire pas ! 

DUCORBEAU. 

Dis-moi !... Comment va aujourd’hui le cousin Rocambole? 

* J., S., D. 
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LE DOCTEUR CHIENDENT. 


SANSONNET. 

Heu ! heu I 

dccorbf.au. 

Ne crains pas de m’affliger... je suis préparé à tout ! 

SANSONNET. 

Franchement, il flie un vilain coton. 

DCCORBEAU. 

Il faut que je le voie absolument, il n’y a pas de temps à 
perdre ! 

SANSONNET. 

Je vais voir si on peut entrer!... {Il entre dans la chambre de 
Bocambole.) 

JULIETTE, qui est redescendue.* 

Bonjour, monsieur Ducorbeau. 

DCCORBEAU, Voyant Juliette. 

Tiens!... tu étais là, Juliette?... Où est donc Crétinot, ton 
père?... 

JULIETTE. 

Avec le docteur Chiendent, auprès du malade. 

DCCORBEAU. 

Déjà?... A huit heures du matin!... Il y passe donc la nuit? 

JULIETTE. 

Il le quitte le moins possible!... et puis, ce malin, il voulait 
faire une surprise au cousin Rocambole. 

’ DCCORBEAU. 

Une surprise?... 

JULIETTE. 

Il faut vous dire que le cousin est fort sensible aux cadeaux. 

DCCORBEAU. 

Je le sais ! le docteur Chiendent m’a prévenu qu’il aimait 
mieux en recevoir que d’en donner. 

JULIETTE. 

Et comme tous les malades, il a des fantaisies bizarres!... 
Aussi, avant de venir, nous sommes allés lui acheter un lorgnon 
en or, une robe de chambre en damas, et trois douzaines de 
foulards des Indes I 

DCCORBEAU. 

Diable !... On ne ménage rien !... 

JULIETTE. 

Je n’ai jamais vu mon père si généreux ! 

DCCORBEAU, à part. 

L’intrigant ! et moi qui ne lui apporte qu’une timbalie en 
argent !... J’ai eu tort de lésiner. 

SANSONNET, rentrant.** 

Monsieur Ducorbeau, on peut vous recevoir. 

DUCORBEAU. 

Merci, mon ami, merci !... {Il entre vivement dfns la chambre 
de Rocambole.) 

* J., D. 

*• J., S., D. 
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ACTE II, SCÈNE III. 
aiLiETTE, à part* 

On (lirait qu’il est fâché que mon père soit arrivé avant lui I 

SCÈNE III. 

JULIETTE, SANSONNET, COUNEBOIS, VIRcfNIE. 

coRNEBOis à sa femme, entrant avec elle par le fond, et la tirant 

par la main.** 

Mais entrez donc, madame, entrez donc !... Nous perdonsdu 
temps ! 

VIRGINIE. 

Ne me brusquez pas, monsieur!... Je suis prête à défaillir!... 
Ce pauvre Rocamboie... Je crains toujours d^apprendre... 

CORNEBOIS. 

Quoi ?... Qu’il est défunt ?... N’ayez donc pas peur, on m’aurait 
averti... 

SANSONNET. 

Je n’y aurais pas manqué !... 

f.oRNEBOis, voyant Juliette. 

Tiens !... c’est Juliette !... 

JULIETTE. 

Bonjour, monsieur Cornebois, bonjour Virginie! 

coBNEBOis, à Sansonnet. 

Est-ce qu’aujourd'hui, par hasard, je ne serais pas arrivé le 
premier?... 

SANSONNET. 

Ob! non, monsieur, vos deux cousins sont déjà ici! 

CORNEBOIS. 

Vous voyez, madame, de quoi vous êtes cause! Vous êtes 
deux heures à vous habiller !... II fallait me laisser venir seul... 
Mais vous avez tenu à m’accompagner !... 

VIRGINIE. 

Rocamboie est mon cousin par alliance, j’ai bien le droit de 
m’intéresser à lui ! 

CORNEBOIS. 

Vous ne vous y intéressez que tropl... Je n’ignore pas vos 
antécédents avec le cousin... Vous vous aimâtes jadis?... Jç 
n’en suis pas jaloux, parce (lu’il est flambé, car sans ça je vous 
aurais laissée à Sainte-Menehould !... moi, pas bête! 

VIRGINIE. 

Ah ! je ne daigne pas vous répondre ! 

CORNEBOIS, à Sansonnet. 

A propos ! Comment a-t-il passé la nuit ? 

SANSONNET. 

Mal !... très-mal... et même, si j'osais vous dire!... 

CORNEBOIS. 

Ose !... la vérité ne doit effrayer personne. 

♦ S. J. 

*• s.’, Cor., V., J. 
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SANSONNET, pleurwt. 

Eh bien !... ça ne peut pas tarder. 

CORNEBOIS. 

Chut! [Lui donnant de V argent.) Tiens, voilà pour toi! 

SANSONNET, le prenant et remontant. 

Chut ! {Cornebois passe à gauche.) 

VIRGINIE.’ 

II n’y a donc plus d’espoir? 

SANSONNET, levant les bras au ciel et poussant un soupir. 

Oh 1... (Il rentre dans la chambre de Rocambole.) 

VIRGINIE, de même. 

Oh!... 

CORNEBOIS.** 

Voyons, Virginie, ne me troublez pas avec vos gémisse- 
ments !... J’ai besoin de toute ma tête !... Les autres sont là-bas 
près du malade .. Je suis sûr qu’ils le circonviennent, qu’ils 
lui tournent l’esprit à mon détriment. 

JULIETTE. 

Quoi, monsieur, vous supposeriez que mon père?... 

CORNEBOIS. 

Obi votre papa est un crocodile... il avalerait la succession 
à lui tout seul... (Juliette s^assied sur la causeuse.) Mais j’en veux 
au moins un morceau!... et j’apporte à Rocambole un petit 
présent qui fera son effet 1 (A part.) Moi, pas bête. 

virginie. 

Quoi donc ? 

coRNEBois, tirant de sa poche un écrin. 

Une montre à répétition dont il avait envie... avec sa chaîne 
et les breloques... dont il avait envie aussi ! 

VIRGINIE. 

Vous ne m’en avez jamais donné, à moi 1 

CORNEBOIS. 

De montre!... je vous en donnerai une... quand vous serez 
très-malade... Attendez-moi là avec Juliette!... Si le cousin 
veut vous voir, je vous appellerai. 


ENSEMBLE. 

Air du Mousquetaire gris, de J. Nargeol. 
CORNEBOIS. 

Enfin, je vais le voir. 

Et ce cadeau frivole 
Le rendra bénévole, 

C’est là (bis) tout mon espoir! 


VIRGINIE, à part. 

Ah ! je voudrais le voir. 

Afin que ma parole 
De ses maux le console, 

C’est là (bis) tout mon espoir ! 


JULIETTE, se levant. 

Vite, courez le voir. 

Et ce cadeau frivole 
Le rendra bénévole. 

Pour vous [bis) j’en ai l’espoir! 


V , r - J 

(Cornebois entre dans la chambre de Rocambole.) 


‘ Cor., S.. V.,.I. 
'* Cor.,V„ J, 
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ACTE il, SCÈNE V. 

SCÈNE IV. 

VIRGINIE, JULIETTE. 

VIRGINIE. * 

Juliette, dis-moi, l’as-tu vu ? 

JULIETTE. 

Qui? 

VIRGINIE. 

Lui!... mon Rocambolel 

JULIETTE. 

Pas depuis le jour où il s’est trouvé mal dans la rue... Mais 
mon père assure qu’il n’est pas trop changé pour son état. 

VIRGINIE. 

Oh ! je le verrai... il faut qu’une dernière fois mes yeux ren- 
contrent ses yeux 1 ... Tu sais, Juliette, qu’autrefois nous fûmes 
destinés l’un à l'autre? 

JULIETTE. 

Y penseriez-vous encore? • 

VIRGINIE. 

Toujours !... éternellement!... C’est mal, je le sais bien, mais 
si ce n’était pas mal, je l’aurais peut-être oublié!... Le cœur 
des femmes est ainsi fait, tu l’éprouveras plus tard!... Avec ça 
que mon époux est pharmacien, et qu’avec lui le mariage me. 
fait l’efTet d’une pilule !... 

JULIETTE. •• 

Allez, je comprends vos chagrins... Moi aussi, mon père 
veut me contraindre à épouser un médecin... Les femmes sont 
bien à plaindre !... 

VIRGINIE. 

Aussi, elles se plaignent beaucoup. 

« 

SCÈNE V. IV 

LES MÊMES, CASCARET. 

. CASCARET, paraissant à la porte du fond* * 

Me voici! 

JULIETTE. ■ 

Vous !... Quelle imprudence!... mon père est ici ! 

CASCARET. 

A-t-il sa canne? 

JULIETTE. 

Oui. 

CASCARET, entrant tout à fait. 

Tant pis, je brave son rotin pour vous annoncer ce qui^suit. 
Madame Cornebois n’est pas de trop... Votre papa voulait ap- 
peler le docteur Ventouse auprès du malade, mais M. Chien- 
dent lui a tant crié que c’était un âne et un vétérinaire, que 

*v., J. ♦ 

••V., Cas.,J. , 
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l’auteur de vos jours s’est refroidi à l’endroit de cet esculape. 

JULIETTE. 

Ce brave M. Chiendent! , 

CASCARET. 

11 n’y a plus qu’un détail qui me chiffonne... c’est la malle 
de votre papa... Il sera comme un crin tant que je ne l’aurai 
pas retrouvée. Mais, quand je devrais démolir tout le quartier, 
il faut que je déniche le gueux de commissionnaire qui m’a 
joué le tour!... 

JULIETTE. 

Tâchez de la découvrir, et dès que mon père ne sera plus de 
mauvaise humeur... 

CASCARET. 

Nous nous jetterons à ses pieds!... M“* Cornebois nous don- 
nera un coup d’épaule. 

VIRGINIE. 

Enfants que vous êtes!... aimez-vous toujours... et ne vous 
épousez jamais!... 

JULIETTE. 

Par exemple ! 

VIRGINIE. 

Je vous parle comme une mère à son enfant ! 

CASCARET. 

On vient... je me sauve!... Âu revoir... je cours après la 
malle ! (Il sort par le fond^ Juliette l'accompagne jusqu'à la porte.) 

SCÈNE VI. 

VIRGINIE, JULIETTE, CORNEBOIS, CRÉTINOT, DUCORBEAU, 
ils sortent de la chambre de Rocambole. 

CRÉTI.NOT. * 

Âh! c’est navrant... Je suis navré de la tête aux pieds !... 

CORNEBOIS. 

Avez-vous vu comme il sautait dans son lit? 

JULIETTE, redescendant. 

Il souffre donc beaucoup? 

DUCORBEAU. 

Franchement, dans sa position, il vaudrait mieux qu'il fût... 

CRÉTINOT. 

Je le pensais !... je n’osais pas le dire ; mais je le pensais! 

DUCORBEAU. 

Ma parole d’honneur, ça m’affecte au dernier point! (Il se 
jette lourdement sur la causeuse.) 

CORNEBOIS. 

Prenez donc garde, cousin, vous vous Jetez là-dessus comme 
un plomb... ça peut casser les élastiques. 

DUCORBEAU. 

Qil'estrce que ça me fait? 

* V., J., Gré., Cor., D. , 
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ACTE 11, SCÈNE^Vll. 


coHNEBOis, passant de Vautre côté de la causeuse, * 

Mais ça méfait, a moi!... c’est le mobilier de la succession. 

CIIÉTIXOT. 

Sans doute, vous n’avez pas le droit de détériorer les meu- 
bles qui nous appartiennent. 

DUCORBEAC. 

Il me semble qu’ils m’appartiennent autant qu’à vous... 

CRÉTINOT. 

Peut-être?... 

DliCORBEAÜ. 

Et je peux trépigner dessus si je veux !... (Il trépigne dessus.) 

CORNEBOIS. 

Voulez-vous vous ôter, tout de suite? 

DUCORBEAU. 

Je ne m’ôterai pas !... 

CRÉTINOT. 

Ah! c’est trop fort!... Est-il obstiné ! * 


ENSEMBLE. 

Air des Deux brigadiers, de J. Nargeot. 
CRÉTINOT ET CORNEBOIS, 

voulant faire lever üucorbeau. 

Allons, point de résistance. 

Levez-vous, et sur-le-champ. 

Ou sinon votre insolence 
Recevra son châtiment! 


DucoRBEAu, résistant. 

Non, non, point de violence. 
Finissez, et sur-le-champ. 

Ou sinon votre insolence 
Recevra son châtiment! 


{Pendant la reprise, Cornebois et Crélinot ont fini par faire lever 
Ducorbeau.) 

SCÈ.NE Vil. 

LES MÊMES, CHIENDENT. 

CHIENDENT, sortant de la chambre de Rocambole.** 
Hein!... quel est ce vacarme insolite?... auprès de la cham- 
bre d’un malade !... C’est d’une indécence... 

VIRGINIE, passant près de Crétinot. *** 

Ah ! docteur, j’en rougis pour eux. 

CHIENDENT. 

Et dans le moment où il vient de fermer la paupière... 

CORNEBOIS. 

Quoi !... le cousin?... 

CRÉTINOT. 

Vient de fermer?... 

DUCORBEAU. 

La paupière?... 

* CHIENDENT. 

Pour s’endormir!... Je parie que vous craigniez déjà... 

• V., J., Gré , Duc., Cor. 

V., J., Gré., Ch., D., Cor. 

*“ J., V., Gré., Ch., D., Cor, 
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CEÉTINOT. 

Dame!... vous disiez... {Virginie s'assied dwis le fauteuil, 
près du guéridon.) 

CHIENDE.^T. 

Il dort, voilà tout!... et son sommeil sera délicieux, grâce 
aux babioles dont vous l’avez comblé... La montre à répétition 
de M. Cornebois lui a causé une joie puérile. 

coRNEROis, à part. 

Moi, pas bêle. 

CRÉTINOT. 

A-t-il été content de la robe de chambre et des foulards? 

CHIENDENT. 

11 s'est mouché trois fois dans vos foulards. 

DCCOHBEAU. 

Et ma timballe d’argent, il a dû trouver ça bien médiocre?... 

CHIENDENT. 

Mais non!... il-a un faible pour l’argenterie l... et ce faible 
semble augmenter avec son mal. J’ai toujours remarcpié qu’on 
tient d’autant plus à l’argent qu’on approche du terme. 

COR.NEBOIS. 

Vous pensez donc que le lerme?... 

CHIENDENT. 

Ah ! messieurs, j’ai soigné bien des malades, mais je n’en ai 
jamais vu comme celui-là!... il déroule tous mes calculs I... 
et je n’ai plus à tenter qu’un dernier moyen... C’est un remède 
violent qui le guérisse ou qui l’emporte ! 

CORNEBOIS. 

C’est ça!... un remède qui l'emporte. 

CHIENDENT. 

Ou... 

CORNEBOIS. 

Ou qui le guérisse!... 

DCCORBEAU. 

Est-ce qu’il n’a pas encore pensé... à faire scs dispositions?.., 

CHIENDENT. 

Sifaitl... il voulait même me nommer son légataire uni- 
versel !... 


TOCS. 

Vous? 

CHIENDENT. 

J’ai repoussé cette otfre avec dédain. 

CRÉTINOT. 

Monsieur!... un pareil désintéressement!... 

DCCORBEAU. 

Est d’autant plus beau, que vous connaissez sa fortune. 

** CMENDENT. 

C’est parce que je la connais que je n’en ai pas voulu... Pour 
moi, c’est une misère !... et je l’avais engagé à vous laisser tout 
bonnement son héritage... Mais il tient à faire un testament... 
je ne sais pourquoi, et il doit le rédiger ce matin. 
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ACTE II, SCÈNE VH. 

CRÉTiNüT, à part. 

Diable!... 

CORNEBOIS, à part. 

Un testament!... 

bucoRBEAu, à part. 

C’est bon à savoir. 

SANSONNET, Sortant de la chambre de Rocambole. 

Monsieur Chiendent, sans vous déranger... 

CHIENDENT, à Crétinot. * 

Ah! pardon... (// va à Sansonnet.] Eh bien! quoi î (Virginie 
se lève.) 

SANSONNET, le prenant à part. 

Rocambole prétend qu’il n’a pas mangé depuis hier soir et 
qu'il a In fringale. 

CHIENDENT, de même. 

Ne lui dis pas que j’ai déjeuné. {Hnut.)C’e?.t bien ! J’aviserai ! 
(Sansonnet rentre dans la chambre de Rocambole.) 

DUCORBEAU, avec empressement. ** 

Est-ce qu’il y a du nouveau ? 

CHIENDENT. 

Ah! c’est déchirant 1... 11 vient à peine de se réveiller, et 
déjà son imagination bat la campagne!... il se figure qu’il a 
faim!... 11 demande des aliments. 

CORNEBOIS. 

Oh ! mon Dieu ! je crois qu’au point où il en est, on peut 
lui donner tout ce qu’il voudra. (Il s'assied sur la causeuse.) 

CHIENDENT. 

C’est mon avis!... Mais c’est qu’il n’ya rien dans cet hôtel... - 
que de la tisane... Si j’osais m'absenter, j’irais lui choisir quel- 
ques flacons de bordeaux! ... quelques mets délicats ! 

CORNEBOIS, se levant et remontant. 

Il est inutile de vous déranger. 

CRÉTINOT, le retenant. *** 

Je peux vous procurer ça. 

CHIENDENT. 

Des mets délicats et copieux, pour flatter scs regards. 

CORNEBOIS. 

J’y cours!... Venez, madame. (Il remonte, suivi de Crétinot ) 

VIRGINIE, à part. 

Partir !... et je ne l’ai pas vu 1 

CORNEBOIS, repoussant Crétinot. 

Mais venez donc, Virginie ! 

JULIETTE. 

Je sors avec vous ! (Cornebois, Virginie et Juliette sortent par 
le fond.) 

* J., V., S.. Ch., Gré., D., Cor. 

*• j., V., Ch., D., Cré., Cor. 

'*■ J., V., Ch., D., Cor., Cré. . 
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SCÈNE VIII. 

Les mêmes, excepté CORNEBOIS et VIRGINIE. 

CRÉTINOT. * 

J’y serais bien allé, moi... 

DUCORBEAU. 

Et moi aussi ! 

CHIE.NDENT. 

_ Laissez-le faire!... Pauvre homme !... Son zèle me fait sou- 
rire!... Il a beau se donner du mouvement, il n’a aucune 
chance. 

CRÊTIKOT. 

Bah! 

mJCORBEAU. 

Vous savez...? 

CHIENDENT. 

Je sais que lui et Rocambole sont deux coqs... et qu’entre 
ces deux coqs, il y a une poule. 

DUCORBEAU. 

En effet, Rocambole a aimé Virginie!... 

CHIENDENT. 

Cette passion est toujours vivace ! 

CRÉTINOT. 

Il est pourtant bien bas poiir être vivace. 

CHIENDENT. 

Il est bas, mais il se berce d'illusions, il roule dans sa fête 
des projets fantastiques !... Hier, il me disait encore : Docteur, 
idans quelques jours, quand je serai guéri... {Souriant.) Quand 
je serai guéri... je veux donner un grand diner. 

CRÉTINOT. 

C’est bizarre. 

DUCORBEAU. 

Ce que c’est que de nous ! 

CHIENDENT. 

Et comme j’ai laissé au Brésil ma vaisselle plate et mon ser- 
vice de table, faites-moi l’amitié de m’acheter deux ou trois 
douzaines de couverts d’argent, plus ou moins. 

CRÉTINOT. 

Des couverts!... 

DUCORBEAU. 

11 désire des couverts ?... 

CHIENDENT. 

Je vous l’ai déjà dit, il a un faible pour l’argenterie, c’est 
chez lui une monomanie... il serait dangereux de le contra- 
rier... et la première fois que j’aurai un instant de loisir... 

DUCORBEAU. 

Deux ou trois douzaines... ça fait vingbquatro couverts?... 

" Gré., Ch., D. 
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Ça fait trente-six ! 
C’est une somme ! 


CHIENDENT. 

CRÉTINOT. 


DUCORBEAf. 

Ça fait beaucoup d’argent ! 

CHIENDENT, descendant^ les autres le suivent. 

Je pense à une chose... Il serait peut-être ingénieux de les 
lui apporter à filets!... 

J DUCORBEAir. 

Est-ce qu’en plaqué, ça ne ferait pas le même effet? 

CHIENDENT. 

l’étaiif? *Oh haron de la Rocambole !... Pourquoi pas de 
CRÉTINOT, le prenant à part. 

Croyez-vous que ce sacrifice le fasse pencher en ma faveur ? 

CHIENDENT. 

Uame ! trois douzaines de couverts seront d’un grand poids 
dans la balance! ® ^ 

CRÉTINOT. 

Ça me décide. 

DUCORBEAU, bos à Chiendent, qu’il tire à part. 

Docteur, qu’est-ce qu’il vous a dit?... 

CHIENDENT. 

Il du qu’il va les acheter, mais que je ne vous en parle pas. 

„ DÜCORBEAÜ. 

Hypocrite ! 

-, , . , CRÉTINOT, bas à Chiendent. 

J’y vole! {Il remonte.) 

,, DUCORBEAU, remontant aussi. 

Où allez-vous donc, cousin ? 

„ „ CRÉTINOT. 

Nulle part! je sors... 

. .. . DÜCORBEAÜ. 

Attendez-moi? 

CHIENDENT, à Z?MCOrfc«au. 

Restez ! {Il passe à droite.) 

CRÉTINOT. ♦ 

dérangez pas. ..je reviens dans la minute. {Ilsortpar 
SCÈNE IX. 

CHIENDENT, DUCORBEAU. 

DUCORBEAU. ** 

C est qu’il y va! 

CHIENDENT. 

Que vous importe!... Rocambole le déteste!... il a toujours 
sur le cœur les deux sous que je vous ai racontés! 

* Cré., D., Ch. 

•* D.,Ch. 
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DDCORBEAU. 

Mais s'il déteste Crétinot, et qu’il n’aime pas Cornebois, il ne 
tient qu’à lui de les vexer en m’instituant son héritier! 

CHIENDENT. 

J’en serais charmé, car j’ai de la sympathie pour vous, mon 
cher Ducorbeaii!... j’avais une sœur qui vous ressemblait... 
malheureusement... 

DUCOIIBEAU. 

Malheureusement?... 

CHIENDENT. 

Non... je dis... Malheureusement Rocambole a du fiel contre 
vous ! 

DUCORBEAU. 

Du fiel!... et pourquoi ?... 

CHIENDENT. 

‘ Vous savez, pour ces arpents de terre, celte maisonnette qu’il 

f iossédait avant son départ pour le Brésil? Il prétend qu’il vous 
es a donnés pour rien ! 

DUCORBEAU. 

Pour rien!... pour rien !... c’est-à-dire que je les ai eus à 
bon compte! 

CHIENDENT. 

Ça prouve que les bons comptes ne font pas toujours les bons 
amis... et j’ai bien peur qu’il n’abandunne toute sa fortune 
aBB pauvres!... 

DUCORBEAU. 

Mais ce serait immoral!... les pauvres n’ont pas de charges:., 
tandis que moi, ihonsieur, je fais bâtir une maison... une 
grande maison, où je compte me retirer dans une dizaine d’an- 
nées. 

CHIENDENT. 

Oui, quand vous serez vieux ! 

DUCORBEAU. 

Et je vous avoue que dans ce moment-ci, la succession m’i- 
rait comme un gant ! , 

CHIENDENT. 

Eh bien!... ce gant, mon cher Ducorbeaii, j’entrevois une 
ligne qui vous y ferait entrer tout de go! 

' ■ " DUCORBEAU. 

Montrez-moi la ligne I 

CHIENDENT. 

Ça tient encore à l’affection céphalo-cliromo-durophane de 
mon client!. ..Lui quia vécu dans les palais, il regrette l’humble 
. séjour de son enfance... les pommiers de son verger... les ca- 
nards qui barbotaient devant sa porte... il en parle avec émo- 
tion... il aime les canards... et tout son bonheur serait de 
rentrer sous le toit qui l'a vu naître... Voilà la ligne ! 

DUCORBEAU. 

Pardon, je ne saisis pas encore !... 
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Cmi^NDENT. 

C’est pourtant bien simple I... Rédif^z un acte en bonne 
forme, par lequel vous lui rendez ce qu’il vous a vendu... vous 
lui montrez cet acte !... ses yeux s’imbibent de douces larmes... 
çtson héritage est à vous!... 

DrCORBKAU. 

, Oui, oui!... c’est un moyen !... mais il faut donc que je me 
dessaisisse !... C’est une affaire d’une trentaine de mille francs !... 

CniENDF.NT. 

, Qu’importe !... Son testament vous les rendra !. 

DÜCORBI .\r. 

J'entends bien !... mais quand fera-t-il son testament? 

CllIE.NDL.NT. 

^^.^ijourd’liui même... je m’y engage... et demain, ses trésors 
vous seront dévolus ! 

DUCORREAU, d'uTt air de doiile. 

Demain! demain!... 

CHIENDENT. 

Hélas ! ce soir peut-être !... 

DUCORREAU. 

, Si j’étais bien sûr... car, enlin, il n'aurait qu’à, se guérir. 

CHIENDENT. 

Dame! si vousn’avez pas confiance dans son médecin... {Ilre- 
monte.) 

DUCORREAU. ’ 

Allons! allons! je m’en rapporte à vous... et je vaisrédiger... 

, caitmE^T, montrant la première porte à gauche. 

Entrez dans ce cabinet... vous y rencontrerez une écritoire. 

DUCORREAU, à part. 

Les autres seront bien attrapés. (Il entre dans le cabinH.) 

' CHIENDENT, à part. 

■ Encore un dans la gibecière ! 

SCÈNE X. 

cm ENDENT, ROCAMBOLE. 

ROCAMBOLE, montrant sa tête à la porte de sa chambre. ** 
Personne I... Je me lance 1 (Il entre. — Il est en robe de chambre, 
avec un bonnet de coton, et se met à danser en chantant.) Tra, la, 
la, la, la, tra, la, deri, dora. 

CHIENDENT, l’arrêtant. **’ 

Chut!... Tais-toi donc, malheureux 1... Ducorbeau est là! [Il 
montre la gauche.) 

' * ROCAMBOLE. 

Ducorbeau! Je m’en fiche!... 11 me faut de l’exercice... je 
n’y tiens plus!... J’ai des crampes dans les mollets! (Il se remet 
à danser.) Tra, la, la, la! 

* Ch., D. 

** R., Ch. 

**• Ch., R. 
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CHIENDENT. 

Allez-vous finir!... Pourquoi avez-vous quitté votre cham- 
bre sans ma permission? 

ROCAMROLE. 

J’aime beaucoup ce ton-là!... Tu crois que c’est gai de rester 
au lit du matin au soir... et de ne sc promener que la nuitl... 
Ça m’ennuie de faire le malade!... Voilà comme on prend de 
mauvaises habitudes, et puis on ne peut plus s’en défaire! 

CHIENDENT. 

Sois donc raisonnable!... Toutes les professions ontleursdés- 
agréments ! 

* ROCAHBOLE. 

La profession d’infirme ne cadre pas avec mon estomac... 
Pai une faim à manger de la paille!' 

CHIENDENT. 

Gourmand ! 

ROCAHBOLE. 

Tu manges, toi... Tu es engraissé depuis six jours, et tu m’a- 
breuves de tisanes. 

CHIENDENT. 

C’est bien ! vous aurez du solide !... J’ai donné l’ordre qu’on 
serve M. le baron. 

ROCAHBOLE. 

Ah! ma baronnie mecoûteunpeu|cber!... J’aime presque au- 
tant cirer les bottes. 

CHIENDENT. 

Vous me faites pitié!... Et ces cadeaux qui vous pleuvent de 
toutes parts!... 

. ROCAHBOLE. 

Pardine! sans ça, j'aurais déjà sauté parla fenêtre! A propos, 
dis-moi... Tous ces brimborions... les as-tu fait porter là-bas?... 

CHIENDENT. 

Oui, tous ceux des jours précédents!... Tout y est!... 

ROCAHBOLE. 

Combien a-t-on prêté dessus? 

CHIENDENT. 

Douze cents balles. 

ROCAHBOLE. 

C’est un assez beau denier! 

CHIENDENT, lui donnant quatre billets de cent francs. 

Voilà ta part. 

ROCAHBOLE. 

Quatre cents!... non, c’est six... Jusqu’à présent, la moitié 
de douze a toujours été de six... Je connais l’algèbre aussi... 

CHIENDENT. 

Eh bien! et les frais?... 


Comment ? 


ROCAHBOLE. 

CHIENDENT. 


Les frais de représentation... j’y mets du mien. 
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ROCAHBOLE. 

Ab!... (A part.) Je suis ratissé... (Haut.) C’est égal... On peut 
vivoter quelque temps avec ça... mais, après?... 

CHIENDENT. 

Après?... J’y ai pourvu, monsieur! Savez-vous à quoi s’oc- 
cupe l’honorable Ducorbcau ? — Il rédige un acte, qui vous 
restitue vos domaines... 

ROCAHBOLE. 

Quoi!... Tii serais parvenu... Oh! Chiendent! Si je m’écoutais, 
je te donnerais ma main à baiser! 

CHIENDENT. 

Je te disais bien qu’avec de l’esprit et des parents, on pou- 
vait réussir dans le commerce ! 

ROCAHBOLE. 

11 faut convenir que mes cousins sontde fameuses canailles ! 

CHIENDENT. 

Du tout!... ce sont d’honnêtes gens... Ils sont riches... ce sont 
d'honnêtes gens... 

ROCAHBOLE. 

Aib du Piège. 

, Tu me fais mal avec ton air câlin, 

Car leur conduite est révoltante. 

CHIENDENT. 

Sachons souffrir les défauts du prochain : 

La vertu doit être indulgente. 

Ha probité... 

ROCAHBOLE. 

Je la connais. 

CHIENDENT. 

J'en ai beaucoup, et de la bonne. 

ROCAHBOLE. 

Oui, mais tu ne t'en sers jamais... 

CHIENDENT. 

C’est pour n’hurailier personne, 

1 II faut n’humilier personne. 

ENSEHBLE. \ ROCAHBOLE. 

( Il veut n’bumilier personne. 

On frappe au fond. 

ROCAHBOLE. 

Hein ! Qui vient là? ( Il s'assied sur la causeuse et tousse.) 

SCÈNE XI. 

Les mêmes, BONBEC. 

BONBEC, entrant par le fond. * 

C’est moi, ne craignez rien!... Messieurs, je suis fâché de 
vous dire ça... mais l’appartement, ça n’était convenu que pour 
deux jours, et en voilà six que vous êtes installés !... 

* Ch., B., R. 
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CHIESDEST. 

- Ah çà ! Bonbec... seriez-vous las d’être comblé de largesses? 

BONBEC. ' 

Je suis payé. ..c’est vrai! vingt sous par jour... {A Rocambole.] 
Sans compter vos parents qui me donnent aussi ia pièce... ce 
qui me fait rire beaucoup. 

ROCAMBOLE. 

Et tu grognes, Cerbère? 

BONBEC. 

Non... je ne grogne pas... mais vous comprenez... on peut 
jaser dans le quartier... et si mon maître, le marquis de Saint- 
Brice, allait revenir tout d’un coup, et qu'il trouve des gens de 
votre espèce dans son hôtel... {Mouvement de Chiendent.) je 
serais fricassé. 

ROCAMBOLE. 

Nous te ferions une pension. 

CHIENDENT, à lui-mdme. 

•\u fait! le retour du marquis!. . voilà un incident qu’on 
peut fertiliser .. ( Haut ) Bonbec, retourne à ta loge... tout à 
l’heure, tu recevras mes instructions. 

BONBEC. 

Mais, au moins, je voudrais savoir... 

CHIENDE.NT. 

Demain, avant l’aurore, nous aurons filé. 

ROCAMBOLE. 

Demain I 

BONBEC. 

Est-ce bien srtr? 

uocAHBOi.E, se levant. 

Non! ça ne se peut pas!... Je ne sors 'pas d’ici... sans avoir 
revu Virginie. 

CHIENDENT. 

Monsieur, vous serez donc toujours l’esclave de vos pen- 
chants grossiers! 

ROCAMBOLE. 

Grossiers?... C’est toi qui l'es !... L’argent ne me suffit pas à 
moi... je veux aimer... j’ai besoin d’aimer !... 

CHIENDE.NT. 

Tenez, vous n’éfes pas un homme... vous n’êtes qu’un 
trumeau ! Ou tâchera de vous ménager une entrevue avec votre 
dulcinée ! 

BONBEC . 

Et après, vous partirez? 

' ROCAMBOLE. 

Comme un coup de fusil ! 

BONBEC. 

Je descends à ma loge. {Il remonte.) 

CHIENDENT, Ô part. 

O faible humanité ! ... * 
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BONBCC, à la porte du fond. 

• Alerte!... Voici le papa Crétinot ! [Il sort.) 

CHIENDENT, à Rocambole. 

Vite!... dans ta chambre ! 

ROCAMBOLE. 

Ma foi, non... je m’ennuie là-bas... Je m’établis dans ce fau- 
teuil. (Il passe à gauche.) 

CHIENDENT. * 

Enfonce du moins ton bonnet!... et sois pâle... autant que 
possible! (Rocambole se met dans le grand fauteuil, prés du 
guéridon.) 

SCÈNE XII. 

CHIENDENT, KOCAMBOLE, CRÉTINOT, puis CORNEBOIS. 

CRÉTINOT, entrant par le fond avec les couverts enveloppés. ** 

Mon cher docteur, j’ai fait l’emplette !... ( Apercevant Ro- 
cambole ) Ah ! mon Dieu!... il est levé!... Est-ce qu'il va mieux? 
( Rocambole tousse.) 

CHIENDENT. 

Au contraire, tenez... entendez-vous... Je l’ai fait transporter 
ici pour une expérience... Je vais lui galvaniser l’omoplate | 
(Rocambole tousse.) 

CRÉTINOT. 

C’est différent!... Voici les trois douzaines... à filets!... Peut- 
* on les lui montrer? 

CHIENDENT, prenant les couverts. 

Donnez... il ne prend rien que de ma main... 

CRÉTINOT, à part. 

Il a pourtant pris ma tabatière .. 

CHIENDENT, à Rocambole. '• 

Monsieur le baron, votre honorable cousin Crétinot s’est en- 
core mis en frais pour vous!... Il vous offre trois douzaines de 
couverts d’argent ! (Il lui donne les couverts.) 

CRÉTINOT. 

A mets! 

CHIENDENT. 

A blets! 

ROCAMBOLE. . 

Oh! mon cousin !... trois douzaines... c'est trop!... Y a-t-il 
la loiiclie? 

CRÉTi.NOT, bas à Chiendent. 

Qu’est-ce qu’il dit? 

CHIENDENT, loS. 

il demande s’il y a l.i louche? La cuiller à potage, que nous 
appelons la louche... (Il remonte.) 

CRÉTINOT, passant prés de Rocambole. *** 

Non, mon noble cousin, je ne croyais pas que la louche... 

• R ,Ch. 

*' R., Ch.. Cré. 

‘•* R.jCré., Ch. . ‘ ‘ 
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ROCAHBOLE. 

J’aurais bien aimé la louche !... C’est égal... merci, cousin !... 
Soyez sûr que j’en aurai une reconnaissance... (À part.) du 
Mont-de-Piété!... 

CRÉTiNOT, à Chiendent. 

Vous voyez... il m’en aura une reconnaissance... 

C0RNEB01S, entrant par le fond; il est chargé de provisions * 

Ah Dieu ! ai-je couru ! je suis en nagts! 

CRÉTiNOT, passant à droite. 

Chut!... 

> CniEKDENT. 

Paix donc!... il est là! 

' CORNEBOIS. ** 

Levé !... Est-ce qu’il va mieuxt {Rocamboletousse.) 

CRÉTINOT. 

Non... c’est pour lui galvaniser l’automate. 

CHIENDENT. 

M“* Cornebois n’est pas avec vous ? 

CORNEBOIS. 

Non... je l’ai laissée à l’hôtel, pour courir aux provisions... 
moi pas bête. ..Vous voyez! Bordeaux, pâté, saucisson de Lyon... 
{Il donne toutes ses provisions à ChiendenU) 

ROCAMBOLE, à part. 

Tout y passera. , 

CRÉTINOT, O part. 

Si ça l’étouffe.. . je m’en lave les mains. 

CHIENDENT. 

Je vais poser devant lui ces comestibles. .. il n’y touchera pas. . . 
mais ça réjouira sa prunelle ! (Il les pose sur le guéridon devant 
Rbcamhole.) 

CORNEBOIS. 

Qu’il y touche !... 

ROCAMBOLE, büs à Chiendent. 

Tire le paravent! je le dirai pourquoi. 

CHIENDENT. ' 

Avale, mais prends garde! (Il l'enferme dans un paravent.— 
Rocambole se met à manger.) 

CORNEBOIS, bas à Crétinot, pendant ce mouvement. 

Il peut bien y toucher... 

CRÉTINOT, bas. 

C’est très-indigeste. 

CORNEBOIS, bas. 

Le soir, en se couchant... Mais dans la journée... 

CHIENDENT, qui a fermé le paravent, leur faisant signe de se taire. 
11 vient de s’assoupir... ne troublons pas sa somnolence! 
CORNEBOIS, à Chienaent. 

Dites donc? vous cherchiez tantôt un remède violent qui 
l’emporte ou qui le guérisse. 

* R., Gré., Ch., Cor. 

“ R.> Ch., Cor., Gré. 
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CHIENDENT. 

Je le cherche toujours. 

coRNEBOis, tirant une fiole de sa poche. 

Tenez, voilà une médecine dont je vous réponds... moi, qui 
suis pharmacien ; je l’ai composée en conscience! 

CHIENDENT. 

Ab ! ah I 


ROCAHBOLE, à part. 

Une médecine ! 

CRÉTiNOT, à part. 

Je ne voudrais pas y goûter. 

CORNEBOIS. 

J’en ai fait l’épreuve plusieurs fois!... elle a toujours pro- 
duit beaucoup d'effet... elle a même guéri des chevaux ! 

ROCAMBOLE, à part. 

Quel gueusard! [H boit.) Son vin est bon ! 

CHIENDENT, prenant la main de Cornebois. 

11 n’y a que les narents pour avoir de cesattentions là... J’en 
ferai usage sans âelai... (Passant entre eux deux.) * Car je dois 
vous en prévenir... je crains qu’il ne décampe celte nuit ! 

CORNEBOIS ET CRÉTINOT. 

Cette nuit ! 

CHIENDENT. 

Et voyez mon embarras... Je l’ai veiflé pendant les nuits 
précédentes, de façon que je suis sur les dents! (S'asseyant sur 
la causeuse.) Je prendrais bien une garde... mais æ fier à des 
mercenaires. 

CItÉTIXOT. 

Voulez-vous que je vous remplace ? 

CORNEBOIS. 

Ou moi plutôt? 

CHIENDENT. 

Ça n’est pas de refus!... mais les hommes n’ont pas ces petits 
soins, ces prévenances... une femme vaudrait mieux!... 

CRÉTINOT. 

Prenez ma fille ! (Rocambole monte sur son fauteuil et fait par- 
dessus le paravent signe que non à Chiendent.) 

CORNEBOIS. 

Votre fille? 


CHIENDENT. 

Non... les demoiselles ont peu l’habitude de soigner les ma- 
lades. 

CRÉTINOT. ^ 

Juliette fait assez bien le tilleul ! 

CHIENDENT. 

J’avais d’abord pensé à M“* Cornebois... (Rocambole fait signe 
que oui, et se rassied.) 

CORNEBOIS. 

Ma femme I 


* R., Cor., Ch., Cré. 
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CnÉTINOT. 

Je ni'y oppose... elle n’aiirait qu’à profiter de son influencé... 
C'est très-vétilleux ! 

couNi'.BOis, à part. 

Tiens! c’est une idée qu’il me donno ! 

CllÉTINOT. 

Tandis que ma fille est incapable... 

COK.NEBOIS. 

Allons donc! ce serait joli!... Une Jeune personne, la nuit, 
au chevet d'un jeune homme... 

CllÉTINOT. 

Vous préférez donc que votre femme... 

COHNEDOIS. 

Ma femme... ma femme est mariée... ' 

CHiENOi ST, se levant. 

Elle est mariée !... 

ROC.\siBOLE, à part. 

Il n’y pas de doute... c’est plus convenable... 

CORNEBOIS. 

El puis, le cousin n’est pas dangereux. 

CHIENDENT. 

L’infortuné ne songe guère à courir le guilledou... 

* corneboiI, riant. 

Oh! oh! oh!... non, il n’y songe guère... et je ne risque rien 
de vous envoyer ma femme!... 

ROCAMBOI.E, à.jparC 

Quelle chance ! 

CORNEBOIS, à part. 

Je lui forai la leçon ! moi pus béte! [Haut.) J’y cours. {U sort 
par le fond.) 

CRÉTINOT.* 

Ah ! docteur !... je vais chercher la louche !... Qu’en pensez- 
vous?... 

CHIENDENT. 

Monsieur Crétinot, vous êtes un homme de génie !... 

CRÉTiNOT, s'arrêtant au fond. 

Je vais chercher la louche !... {Il sort par le fond.) 

SCÈNE XIII. 

CHIENDENT, ROCAMBOLE. 

ROCAMBOLE, se levant du fauteuil et passant à gauche.** 

A présent, je peux rire à mon aise... j’ai bien déjeuné... je 
suis rebondi !... 

CHIENDENT, allant au guéridon, quil repousse dans le coin. 
Comment?... Vous savez que j’aime le pâté, vous auriez pi| 
m’en garder un peu. -t 

* R . Ch., Cré. 

•• Ch., R. ...... 
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ROCAMBMLE. 

Du pâté?... ça ne sc garde pas... Je t’ai laissé la croûte... 

r.llIEXIlENT. 

Vous ne serez jamais un huniinc sérieux!... Allons, rentrez 
dans ce fauteuil... , 

R0CA.B60LE. 

Eh bien! et mon café?... et mon gloria?... et mon kirsch?... 

CHIE.NDENT. 

Lejeune Ducorbeau ne peut tarder à montrer son bec! 

ROCAMBOLE. 

Pourvu qu’il ne reste pas longtemps!... Virginie va venir!... 
car elle va venir, mon ami!... Concois-lu le carambolage de 
mon cœur!... 

CHIENDENT. 

O amour ! même^en république, tu seras toujours le roi des 
imbéciles! 

ROCAMBOLE, regardant à gauche. 

Le voici !... (Rocambole se remet dans le fauteuil.) 


SCÈNE XIV. 

, Les jièjies, DUCORBEAU. 

DCCORDEAU, Sortant du cabinet à gauche, un papier à la main.* 
J’ai été un peu longtemps, parce que la rédaction. . {Voyant 
Rocambole.) Alil ali! .. il est levé! (Rocambole tousse.) 

ciiiE.NüENT, bas. 

Oui... il sera plus à l’aise pour écrire son testament! je l’ai 
prévenu. 

DUCORBEAU. 

Ah ! bien ! 

CIIIENDE.VT. 

Voyons l’acte! \Il prend et lit.) « Je soussigné... déclare céder 
« en totalité... » Oui... oui... c’est parfaitement stipulé... (Pas- 
sant près de Rocambole.)** Monsieur le baron, voilà le généreux 
Ducorbeau, avec son morceau de papier... 

ROCAMBOLE, prenont le papier. 

Ab ! oui... je sais!... cousin... je suisexlrèmementsensible... 
Vous êtes mon véritable parent, vous !... et vous pouvez comp- 
ter sur... ma bénédiction... 

DUCORBEAU, à Chiendent, le prenant à part. 

Sa bénédiction!... Il ne parle pas de son testament ? 

CHIENDENT. 

Il va s'en occuper... repassez dans deux ou trois heures! 

4*^ DUCOl.BEAU. 

Pourquoi pas tout de suite?... J’ai donné l’acte, il me faut le 
testament... je ne sors pas sans ça !... je ne sors pas sans ça>.. 


• R , D , Ch 
•• R., Ch., D. 
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LE DOCTEUK CHIENDENT. 


ROCAUBOLE, à part. 

Ab! ta ne veux pas t'en aller, toi... attends! (fliuuL) Docteur, 
il me semble que voici Tbeuro de ma médecine. 

CHIENDENT, à part. 

Sa médecine! (Haut.) Votre médecine, baron... 

• ROCAMBOLE. 

Je me sens disposé à la prendre... 

CHIENDENT, à part. 

Est'Ce qu’il aurait envie de se purger ? 

ROCAMBOLE. 

Vous permettez, cousin? 

DUCORBEAD, passant près de Rocambole.* 
renez devant moi ! J’en ai vu prendre bien d’autres. 

ROCAUBOLE. 

Asseyez-vous près de moi, mon bon parent! (Ducorbeau va 
chercher un fauteuil au fond.) 

CHIENDENT, passant près du guéridon et versant la médecine dans 

un verre.** 


Prenez, prenez i 


Tenez, baron, régalez-vous. (Bas.) N’en bois pas. (H lui donne 
le verre.) 

ROCAUBOLE, boS. 

Tu vas voir... (Haut.) Ob! que c’est nok ! (Il la porte à son 
nez.) Ça ne me ragoûle pas ! (Chiendent passe à droite.) 
DUCORBEAU, qui est venu s*asseoir près de Rocambole.*'* 

Bab ! un petit e^ort ! 

«ROCAUBOLE, le portant à ses lèvres. 

Non... je ne peux pas! 


DUCORBEAU. 

On retient sa respiration et on avale... 

' ROCAUBOLE. 

Je crois que si quelqu’un en goûtait avant moi... ça me don- 
nerait du courage... 

CHIENDENT, souriant. 

C’est bien là une idée d’enfant !... et à moins que votre cou- 
sin n’ait la complaisance... 

DUCORBEAU, se levant. Chiendent le fait rasseoir. 

Moi?... Goûtez-la vous-même... 

ROCAUBOLE. 

Oh ! non... un médecin... ce n’est pas la même chose .. 


DUCORBEAU. 

Mais, cousin, vous n’y pensez pas!... retenez votre respi- 
ration... 


ROCAUBOLE. 

Non... si vous n’y goûtez pas... je ne m’y déciderai jamais ! 
(Ducorbeau se lève.) 

CHIENDENT, le faisant rasseoir. 

Ça lui ferait tant de bien ! 


* R., D., Ch. 

*’ Ch., R., Duc, 
R., D., Ch. 
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ROCAMBOLE. 

Ah ! Ducorbeau ! Je vois trop que vous ne m’aimez pas. 

BECURBEAU. 

Mais si. cousin.., je vous aime beaucoup, et pour vous prou- 
ver mon amitié, s’il faut absolument... [Prenant le verre.) Mais 
c est une drôle d’idée... 

ROCAUBOLE. 

Retenez votre respiration. 

DCCORBEAC, boÜ. 

Pouah I [Il veut rendre le verre.) 

ROCAMBOLE, refusant. 

Ah ! vous avez fait semblant... 

DUCORBEAU. 

Non, je vous assure... 

ROCAMBOLE. 

VOUS avez triché... Encore une goutte. 

DUCORBEAU, S6 levant. 

Merci... sans façons... 

ROCAMBOLE, le faisant rasseoir. 

Je vous en prie... 

DUCORBEAU. 

jusqu’où je pousse le dévouement... (H boit.) 
Ah !... [Il rend le verre à Rocambole, se lève et se sauve à droite.) 
ROCAMBOLE, se levant et le suivant. * 

Quelle vilaine grimace!... C’est donc bien mauvais? 

DUCORBEAU. 

C’est atroce... [U remonte.) 

ROCAMBOLE. 

Alors, je n’en boirai pas... (Il rend le verre à Chiendent.) 

CHIENDENT. 

Vous avez lort, baron... ce remède doit être superlatif... vu 
qu’il a été préparé par votre savant cousin Cornebois. [Il remet 
le verre sur le guéridon.) 

DUCORBEAU, descendant au milieu. ** 

Ah mon Dieu!... Cornebois!... c’est lui qui?... Et vous ne 
me le dites pas? 

CHIENDENT. 

A quoi bon? 

DUCORBEAU. 

Mais Cornebois est un misérable!... Je gagerais qu’il a mis 
là-dedans des choses malfaisantes. 

n ROCAMBOLE. 

Ah!... Et pourquoi? 

DUCORBEAU. 

Eh parbleu!... pour vous faire aller... plus vite... 

ROCAMBOLE. 

Alors, je suis bien content de ne pas en avoir bu. 

* Ch.. R., D. 

’*Ch.,D., R. 
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LE IH.)CTEÜR CHIENDENT. 


Dt CORBEAU, se tenant le ventre. 

Ah! il en a mis!... Je sens d6jà qu’il en a mis!... (Il passe à 
droite, et va s'asseoir sur le grand fauteuil.) 

CHIENDENT, à part. * 

Je l’aurais parié! 

ROCAHBOI.E, à part. 

Il Unira par sortir. 

SCÈNE XV. 

LES MÊMES, VIRGINIE. 

VIRGINIE, entrant par le fond. ** 

Ahl cette démarche est bien scabreuse !... mais c’est mon 
mari qui l’ordonne ! 

CHIENDENT, bos à Rocombole. 

Voici ta princesse. 

KOCAMBOLB. 

O ma Niniel... oh!... 

VIRGINIE. 

Monsieur le docteur... je viens... non pas de moi-mémo... 
mais obéissante aux lois d'un époux... 

CHIENDENT. 

Oui... c’est convenu!... 

DUCOiiBEAU, poussant un cri. 

Ahl... (Il sort en courant par le fond.) 

VIRGINIE. *** 

Qu’est-ce que c’est ? 

CHIENDENT. 

Ne faites pas attention ! (A Ducorbeau qu'il a suivi jtisquà la 
porte.) Monsieur... au fond du corridor, à gauche... 

VIRGINIE, regardant Rocambole. 

Qu’il est intéressant sous ce bonnet de coton ! 

CHIENDENT, redescindant. 

Chère dame, je vous laisse pour quelques minutes avec mon 
jeune malade... ne lui refusez rien de ce qu’il vous demandera. 

VIRGINIE. 

Je ne suis pas contrariante... 

CHIENDENT, bos à Rocambole. 

Dépêche-toi de lui jurer un tas de bêtises... et soit prêt à 
décamper. 

ENSEMBLE. 

Am ; Sapristi! 6 rencontre imprévue I 
(Une femme qui perd ses jarretières, Moniansier.) 

CHIENDENT. 

Cupidon 

Avec son arbalète 
M'a toitjours paru fort béte, 

Mais bouffon ! 

* D.,Ch.. R. 

*• D.. V..Ch.,R. 

■‘•V., Ch., R. 


Digitized by Google 



fh 


' ACTE II, SCÈNE XVI. 81 

ROCAVBOLE, <i port. VIRGINIE, O part. 

Cupidon! Cupidon! 

Oh! prends ton arbalète. Cet amant que je regrette. 

Et, pour nous mettre en goguette. C'est à peine s il végété. .. 

Sois fripon. Quel guigiionl 

[Chiendent sort par le fond.) 

SCÈNE XVI. 

ROCAMBOLE, VIRGINIK. 

VIRGINIE, s'approchant de Rocambole. qui s'est assis sur la 
causeuse. " 

Rocambole, c’est moi!... Ne me remettez- vous pas? 

ROGAMBOl.E, 

Quelle voix!... Cette musique ne m’est pas inconnue. 

VIRGINIE. 

Je suis Virginie, que vous appeliez autrefois vot’ Ninie ! 

ROCAMBOLE. 

Virginie !... Virginie Balloqiiin? 

VIRGINIE. 

Elle-même. 

ROCAMBOLE, l'examinant. 

Oui, c’est elle! fichtre !... Vous vous portez bien, vous! 

VIRGINIE, s'asseyant près de lui. 

Oh! ami... Je donnerais de l’argent de ma poche... pour te 
céder la moitié de ma santé... 

ROCAMBOI.R. 

Tu chéris donc toujours ton petit Rocambole? 

VIRGINIE. 

Je puis te le dire é présent, mon cœur t’a toujours appar- 
tenu... en grande partie! 

ROCAMBOLE, S6 levant brusquement. 

O délices ! ô volupté ! 

VIRGINIE, se levant aussi. 

■ Que vois-je? Est-ce un rêve? Ça va donc ini ’ux ? 

ROCAMBOLE. 

Parfaitement, mon idole ! Je me porte comme le Pont-Neuf, 
et je t’adore d’une manière analogue. 

VIRGINIE.. 

Ah I je suis toute suffoquée ! 

ROCAMBOLE. 

Tu sauras tout!... Je te développerai les fils de celte bam- 
boche... .Vais, pour l’instant, ne jasons que de notre amour! 

VIRGINIR. 

Tu es riche !... Tu es vivant ! Et je suis la femme d’un autre!... 

Fatalité ! 

- ROCAMBOLE. 

C’est désagréable!.,. Mais, bah! l’avenir peut encore être 
bien amusant! 

• V.. R. 
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LE DOCTEUU CHIENDENT. 


VinClîilE. JH A 

Que de fois j’ai fait les cartes pour savoir ce que tu étais de- 
venu !... Je tournais toujours du trèfle ! 

ROCAUBOLE. 

Le trèfle ! c’est de l’argent ! 

VIRGINIE. . . 

Va, je n’y tiens guère! Fusscs-tu dénué de monnaie, je serais 
toujours ta Ninie ! 

KOCASIBOI.E. 

O femme d’une autre époque ! Je veux me démasquer a tes 
pieds. {Il tombe à ses pieds.) 

SCÈNE XVII. 

LES MÊMES, CASCARET. 

CASCARET, entr'ouvrant la porte du fond , à part.* 

Qu’cst-ce que je vois? {Il écoute.) 

ROCAMBOLE. 

Apprends donc qu’en revenant en France, j’étais gueux 
comme la noisette !. . Je dis la noisette, parce que c’est le plus 
pauvre des qiiatre-mendiants I... Hier encore, j’étais commis- 
sionnaire au coin de la rue. 

CASCARET, à part, au fond. 

Je le reconnais ! 

VIRGINIE. 

Qu’entends-je ? Cet hôtel î Ces trésors? Cette opulence?... 

ROCAMBOLE. 

C’est du faux, c’est du Ruolz... Je n’ai rapporté aucuns fonds 
du Brésil, si ce n’est un grand fonds d’amour 1... 

CASCARET, à part, au fond. 

C’est lui qui a chipé la malle... Sufllt ! {Il sort tout doucement 
par le fond.) 

ROCAMBOLE.** 

Mais, par l’industrie de Chiendent, mon collaborateur, je suis 
remonté propriétaire... Et sais-tu dans quel endroit? 

VIRGINIE. 

Aux Grandes-Indes? 

ROCAMBOLE. 

À Sainte-Menehould. 

VIRGINIE. 

C’est toujours ça... 

ROCAMBOLE. 

J’irai bientôt l’y rejoindre, ô ange!... et malgré ton mari... 
dont lu n’es pas folle, car tu n’en es pas folle, n’est-ce pas ? 

VIRGINIE. 

La pudeur m’empêche d’avouer que je le déteste... mais tu 
es libre d’interpréter mon silence ! 

* V., Cas., R. 

“ V., R. 


Digitized by Google 



ACTE II, SCÈNE XVn. 




KOCAMBOLE. 

Je comprends ta délicatesse ! 

VIRGINIE. 

Nous nous aimerons comme on s’aime chez les Séraphins ! 

ROCAHBOLE. 

C’est ça 1 nous irons voir les ombres chinoises I 

VIRGINIE. 

Tu m’enverras des roses-pompons... moi Je te broderai des 
bretelles, et plus tard, si je deviens veuve... 

ROCAHBOLE. 

Tu le deviendras. 


VIRGINIE. 

J’en ai l’idée... et alors... 

ROCAHBOLE. 

Ab! tais-toil tais-toi! Tu me fais mourir. 


ENSEMBLE. 

Air : Malgré les jaloux I (Deux lions râpés, 3"' tabl., FoUes-Draraa tiques. 

Malgré les jaloux. 

Aimons-nous, aimons-nous! 

Le Ciel nous présage 
Un sort plus heureux ; 

Là-bas sous l'ombrage 
D’un chêne tres-vieux, 

Nous brav’rons l’oi*age \ itm .\ 

D’un monde envieux. / '' 

ROCAHBOLE. 

On criera, . ' 

On cancan'ra I 

VIRGINIE. 

Ça nous Tra rire. 

ROCAHBOLE. 

Nous laiss'rons dire. 

VIRGINIE. 

Les propos! 

ROCAHBOLE. 

Les gros mots I 

VIRGINIE. 

Bonheur ! 

ROCAHBOLE. 

Ivresse 1 
VIRGINIE. 

A toil 

ROCAHBOLE. 

Sans cesse ! 

VIRGINIE. 

Que tous nos jours 
ROCAHBOLE 
Soient aux amours. 

ENSEMBLE 
Le dimanch', le lundi, 

Le mardi, 


» 
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Le jeudi, 

Toujours ainsi! 

REPRISE RK l’ensemble. 
Malgré les jaloux, etc. 


SCÈNE XVIII. 

Les mêmes, CHIENDENT. 

CHIENDENT, entrant par le fond. * 

Assez! assez!... Tes cousins sont sur mes talons!... mais nos 
paquets sont faits... Bonbec a sa consigne!... Toi, va t’enve- 
lopper dans tes couvertures... et fais le mort comme un chien 
savant. 

BOCAMBOLE. 

Déjà nous séparer ! 

CHIENDENT. 

Vas vite, j'ai mon plan ! {Il le pottsse vers la gauche.) 

ROCAMBOLE. ** 

Au revoir, Virginie ! 

VIRGINIE. 

Avec plaisir, Kocambole. 

CHIENDENT. *** 

Dépêche ! (Rocambole rentre dans sa chambre.) Et vous, chère 
dame, tirez votre batiste, et poussez des sanglots. 

VIRGINIE. 

Je ne demande pas mieux ! {Elle s'assied sur la causeuse.) 


SCÈNE XIX. 

CHIENDENT, VIRGINIE. DUCORBEAU, CRÉTINOT, CORNEBOIS. 
(Ils entrent par le fond : Crétinot tient la louche.) **** 
CORNEBOIS. 

Je VOUS répète que ce n’est pas de ma faute. 

DDCORBEAU. 

Si, vous êtes cause que je suis très-indisposé. 

CHiEM>t:NT, quia tiré son mouchoir. 

Hi! bi ! bi! bi! 

VIRGINIE, de même. 

Ab ! ah I ab ! ah ! 

CRÉTINOT. 

Hein? 

CORNEBOIS, allant à sa femme. 

Ma femme qui sanglote! 

DUCORBEAU allant d Chiendent. ***'*' 

Le docteur qui fond en eau ! 


* V., Ch., R. 

•• Ch , R., V. 

*** Ch., V. 

•*** Ch.. Cré., Cor., D., V. 
*•*•• Ch., D., Cré., Cor., V. 
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CHIENDENT. 

• Ah ! ah ! ab ! ah ! 

TIRGINIE. 

Oh ! oh ! oh I oh ! 

DUCORBEAD. 

Ah! mon Dieu ! Esl-ce que, pendant votre absence?... 

CRÉTINOT. 

Nous aurions eu le malheur?... 

CHIENDENT. 

Hélas! 

VIRGINIE. 

Ce pauvre Rocambole ! 

LES TROIS COUSINS. 

Ehbien?... 

CHIENDENT. . *, 

Tout est fini. Ah ! 

VIRGINIE. 

Son âme a quitté son enveloppe. Ah !... 

CRÉTINOT. 

Et moi qui lui apportais la louche! 

CHIENDENT, à part. 

' Tiens, à propos, et les couverts. {Il prend les converti que 
Rocambole a laissés sur son fauteuil et les enveloppe de son mou- 
choir, qu'il garde à la main.) 

CORNEBOIS. 

‘ Un si bon cousin ! {Il tire son mouchoir.) . , 

CRÉTINOT. ' 

Si spirituel. {Il tire son mouchoir.) 

DDCORBEAU. 

Si distingué... {Il tire son mouchoir.) 

TOUS, pleurant. 

Hi ! hi ! hi ! hi ! 

' CORNEBOIS, cessant tout à coup de pleurer. 

Après ça, on devait s’y attendre I... 

CRÉTINOT, de même. 

Du moins, il ne souffre plus... 

DUCOKBEAU, de même. 

Oui, mais partir comme ça... si vite... Il n'aura peut être 
pas eu le temps de faire ses dispositions?... 

CHIENDENT, passant au milieu. * 

. Si fait! Il venait d'achever son testament... 

LES TROIS COUSINS. 

Ahl 

DCCORBEAU. , 

Et... c’est à vous qu’il l’a remis?... 

CHIENDENT. 

Non; il est là-bas!... Il Ta déposé sous son traversin. 

* D., Cré., Ch., Cor., V. 
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LE DOCTEUR CHIENDENT. 


CORMEBOI8. 

Là-bas?... 11 faudrait que quelqu’un eût la complaisance... 
(Il va pour remonter.) 

CHIENDENT, V arrêtant. 

Ne vous dérangez pas. C’est un dernier devoir à remplir... 
Je vais vous l’apporter... 

CORNEBOIS. 

Merci, docteur. 

CHIENDENT, d'une voix étouffée par les sanglots. 

Vous savez... moi, je le soignais par amitié... 

CRÉTiNOT, pleurant. 

Vingt francs par visite... 

CHiENDE.NT, lui prenant la louche. 

Ah!... (Il entre dans la chambre de Rocambole.) 


' SCÈNE XX. 

VIRGINIE, CORNEBOIS, DUCORBEAU, CRÉTINOT, 
puis CASCÂRET. 


CRÉTINOT. * 

Tiens! il emporte la louche... Enfin, nous allons donc savoir... 

CORNEBOIS. 

Je suis sur des charbons! 

DUCORBEAU. 

Ne vous tourmentez pas!... c’est moi qu’il a institué son 
héritier. 


CORNEBOIS. 

Vous ? 

CRÉTINOT. 

Allons donc! 

DUCORBEAU. 

C’est comme je vous le dis!... et si je n’étais pas si indisposé... 

VIRGINIE, à part. 

Je leur donnerais volontiers des giffles I 

CASCARET, entrant par le fond.** 

Ah ! monsieur Crétinot, je vous cherche partout depuis une 
éternité !... 

CRÉTINOT. 

C’est encore toi, galopin ! 

CASCARET. 

J’ai retrouvé votre malle... et le commissionnaire qui l’a 
subtilisée... 

CRÉTINOT. 

Où est-il ce brigand-là?... 

CASCARET. 

11 est ici... C’est votre cousin Rocambole ! 


* D., Gré.. Cor., V. 

“ D., Gré., Cas., Cor.,V. 
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ACTE II, SCÈNE XX. 


CRÉTINOT. 

VU imposteur!... tu oses me dire que le baron... mon noble 
parent... 


càscaret. 

Je vous jure que c'est lui qui a porté la malle!... Voilà deux 
ans qu’il fait les commissions de l’hôtel de Champagne, oü je 
suis descendu. 


Deux ans ! 


TOUS. 


CASCARET. 

On m’a tout raconté dans le quartier!... Cette maison appar- 
tient au marquis de Saint-Brice, un grand seigneur qui voyage 
en Italie. 


CORNEBOIS. 

Mais... puisque Rocambole l’habite avec le docteur! 

CASCARET. 

Oh! le docteur!... un marchand de vulnéraire!... Bonbec, 
le concierge, est son ami... C’est lui qui leur a prêté le local! 

DUCORBEAU.. 

Ah ! je suis bien malade ! 

CRÉTISOT. 

Mais, petit coquin, tu me plonges dans la stupeur... Et si je 
n'étais pas certain que Rocambole est décédé depuis dix mi- 
nutes! 

CASCARET. 

Décédé ! lui ?... Il ne l’est pas tant que vous !... et si vous 
l'aviez vu , comme moi , tout à l'heure , aux genoux de 
M“» Cornebois... 

CORNEBOIS. 

Aux genoux de ma femme ! 

CASCARET. 

Il n’avait pas l’air décédé du tout! (Il passe à droite.) 

CORNEBOIS. 

Madame... je vous somme de démentir ce petit... 

VIRGINIE, se levant et passant près de Cornebois, * 

Eh bien ! non !... ce petit a dit la vérité: Rocambole est plein 
d’existence... Il vous a joués tous... et je m’en frotte extrême- 
ment les mains... {Elle sort par le fond.) 

CRÉTINOT. ** 

Ab ! les scélérats ! 

CORNEBOIS. 

Il faut les assommer. 

CRÉTINOT. 

Assommons-Ies!... J'ai ma canne. 

DUCORBEAU.- 

Ab ! je suis bien malade ! [Us vont pour frapper à la porte de 
Rocambole.) 


* D., Cré., Cor., V., Cas. 

** D., Cré., Cor., Cas. 
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ACTE II, SCÈNE XXII. 

BONBCC, O la porte de droite. 

Ils dégringolent les escaliers! 

ROCAMBOLE, paraissant à son tour. * 

On peut se présenter ?... {Il porte aussi des paquets et tient la 
louche.) 

CHIENDENT. 

Le tour est fait... et maintenant, Rocambole... 

ROCAMBOLE. 

A Sainte-Menehould. 

CHIENDENT. 

A Sainte-Menehould !... 

{Rocambole sort par le fond.) 

CHIENDENT, s’avonçaut vers le public et chantant. 
Messieurs... 

ROCAMBOLE, rentrant. 

Qu’est-ce que tu fais là?... On peut nous pincer... et tu t’a- 
muses à jouer de la basse!... Ça n’est pas naturel, et le public 
ne serait pas content!... Filons !... (^ tfontec )Bien des choses à 
M. le marquis!... 

CHIENDENT. 

Et à son auguste famille! {Ils sortent vivement par le fond. 

La toile tombe.) 

• R., Ch., B. 


FIN. 

Hi d' invent; 
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